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ur la Censure 
'M. Briand a déployé toutes les res-

sources et toutes les séductions de son 
éloquence pour défendre la censure, ou 
plutôt pour plaider en sa faveur les cir-
constances atténuantes. On sait que 
l'art oratoire est celui dans lequel il 
excelle. Le président du Conseil Va 
prouvé une fois de plus au cours de la 
séance de mardi. Nous doutons toute-
fois que, en dépit de son très grand 
talent, il ait réussi à convaincre tout 
à fait la presse française et l'opinion. 

Nous disons : la presse française et 
l'opinion, parce que, quoi qu'en pense 
M. Briand, les droits des journalistes 
ne sont pas seuls en cause dans toute 
cette affaire. En l'espèce, les droits des 
journalistes se confondent avec ceux 
de l'opinion publique dont les intérêts 
les plus précieux se trouvent gravement 
lésés si la liberté de la presse est vio-
lemment méconnue. La liberté de la 
presse, ce rCest pas seulement le droit 
pour les journalistes d'écrire ce qu'ils 
pensent mais aussi et surtout le droit 
du public d'être sincèrement renseigné 
et de voir ses propres sentiments tra-
duits par la voie des journaux. Lorsque, 
comme cela se produit presque chaque 
jour sous le régime de la censure tel 
qu'il fonctionne depuis la guerre, un 
journal est mis dans l'impossibilité de 
se faire l'interprète des vœux ou des 
plaintes du public c'est le public qui 
est lésé plus que le journal lui-même. 
Voilà pourquoi nous avons le droit de 
prétendre que les protestations que la 
presse française élève contre le pouvoir 
d'arbitraire et contre les abus de la 
censure ne s'inspirent en aucune façon 
d'une pensée égoïste, mais tout au cçn-
traire du sentiment de loyale solidarité 
qui lie chaque journal à ses lecteurs. 

Nous sommes en guerre ! objecte M. 
Briand. Aucun journaliste, assurément, 
n'est tenté de négliger cette considéra-
tion, laquelle prime en effet tout le 
débat. Depuis dix-huit mois,- la presse 
française n'a pas perdu de vue un seul 
jour que nous étions en guerre et elle 
aurait même voulu que les gouvernants 
se montassent toujours aussi profondé-
ment pénétrés qu'elle-même de toutes 
les obligations de claire vigilance et 
d'action hardie que cette terrible réa-
lité impose. La presse française, dès les 
premiers jours où se déchaîna le con-
flit, sut faire son devoir : au jugement 
unanime du pays, elle le fit d'admira-
ble façon. Elle peut dire av,ec orgueil 
que son attitude patriotique contribua 
pour une large part à réaliser cette ma-
gnifique unité morale de la nation a-ui 
a fait et qui continue de faire l'admira-
tion du monde entier. 

On aurait donc dû faire confiance à 
la presse. Tous les journaux, au sur-
plus^ n'avaient-ils pas fait connaître 
qu'ils s'inclinaient spontanément devant 
certaines nécessités de la guerre et qu'ils 
étaient prêts à se soumettre patriotique-
ment à toutes les restrictions qui se-
raient jugées nécessaires soit au point 
de vue des questions militaires, soit 
au point de vue des questions diploma-
tiques ? Ce que l'institution de la cen-
sure pouvait présenter de raisonnable et 
de légitime, les journalistes l'accep-
taient pour ainsi dire sans discussion. 
Leurs protestations n'ont commencé à 
's'élever que le jour où il fut trop mani-
festement démontré que, sous le cou-
vert d'une censure d'ordre militaire et 
'diplomatique, on leur imposait une cen-
sure moins respectable, une censure qui 
's'exerçait à propos de tout et surtout 
'hors de propos, une censure qui prenait 
trop souvent envers les journalistes 
même les plus consciencieux l'allure 
d'un bâillon. 

C'est contre cette dernière censure 
que la presse française a protesté et 
qu'elle ne cessera pas de protester pour 
son honneur autant que par respect pour 
la dignité et pour les droits au public 
auquel elle s'adresse. 

M. Briand a dit à la tribune que le 
régime de la censure « comporte une 
moyenne d'erreurs^ d'inconvénients et 
d'avantages sur laquelle il faut le ju-
ger ». Eh bien, nous estimons d'accord 
avec le public que malheureusement 
c'est du côté des erreurs et des incon-
vénients que penche la balance, et non 
du côté des avantages. « Ce pays, qui 
est porté à l'impatience, a ajouté l'ora-
teur, est demeuré calme, de sang-froid, 
après dix-huit mois de guerre ; c'est 
donc que ce régime n'est pas si mau-
vais ». Mais il resterait à.prouver qu'un 
tel résultat est dû à la censure. A qui 
le président du Conseil espère-t-il le 
faire croire ? 

Allant plus loin dans le paradoxe, M. 
'Briand a déclaré : « En réalité, aujour-
d'hui il n'y a pas de censure en France ; 
comme l'a dit M. Andrieux, il y a un 
contrôle résultant d'un contrat verbal 
entre le Gouvernement et la Presse ». 
Ce dont la presse se plaint précisément, 
c'est que les clauses essentielles de ce 
contrat soient violées chaque jour par 
le gouvernement ou par ses agents. Le 
contrat avait été conclu en toute bonne 
foi du côté de la presse ; malheureuse-
ment, il n'est pas appliqué de même 
par le gouvernement. Et toute la ques-
tion est là. 

Les journalistes demandent qu'on 
n'imagine pas tous les jours de nouvel-
les vexations, de nouvelles gênes, de 
nouvelles entraves à l'exercice d'une 
profession pratiquée par. tous dans l'es-

prit du plus ardent patriotisme. Si le 
gouvernement « monte la garde devant 
le moral du pays », selon le mot de M. 
Briand, la presse a conscience d'avoir 
rempli ce même devoir sacré de son 
propre mouvement et elle met toujours 
son orgueil à le remplir le plus scrupu-
leusement possible. Seulement, à la dif-
férence du président du Conseil, elle ne 
pense pas qu'il soit nécessaire pour cela 
de faire litière des plus grandes liber-
tés toutes les fois qu'il n'apparaît pas 
que le sacrifice de ces libertés soit 
utile aux intérêts de la Défense Natio-
nale. 

Nous n'invoquons pas la liberté con-
tre la victoiré, ce qui serait une absur-
dité en même temps qu'un sacrilège. 
Car, comme M. Briand l'a dit, si nous 
n'avons pas la victoire demain la li-
berté est morte pour nous. Mais nous 
réclamons toute la liberté compatible 
avec les nécessités de la Défense Natio-
nale afin de collaborer plus activement 
encore et plus utilement que par le 
passé à la préparation de la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

L>9Optimiste 
Il n'est plus très Jeune. On l'a mobilisé 

dans son arme, pas très loin d'une grande 
ville où il vient de temps en temps, quand 
le service le permet. 

Il se porte à merveille, se lève tôt, se cou-
che tôt, vit au grand air ; 11 a le teint clair 
et son ventre « est lombé ». 

Avant la guerre, il était aux prises aveo 
les multiples ennuis de la vie sociale. La 
guerre l'a délivré de ses créanciers. Il n'a 
jamais si bien dormi que le soir du Jour où 
il revêtit l'uniforme. Aujourd'hui, c'est un 
homme heureux. 

Il en était arrivé à cette étape de la vie où 
pour se refaire une santé il faudrait avoir le 
courage de rompre avec ses anciennes ha-
bitudes et reprendre contact avec la nature. 
La guerre l'a obligé à faire cela. Il se porte 
bien et ne serait pas homme si, lui allant 
bien, il n'estimait pas que tout va bien. 

Il accueille les nouvelles les plus fâcheuses 
avec une parfaite sérénité. Il sait que tout ce 
qui peut arriver ne changera rien au résultat 
final dont il ne doute pas, dont 11 n'a Jamais 
douté. 

Aux plfas mauvais jours, alors qu'après 
Charleroï, nos armées se repliaient, il fut un 
des raies qui gardaient leur tète froide. Il 
disait aux affolés : 

— Wous reculons, c'est entendu, mais avez-
vous entendu dire que nos armées aient ca-
pitulé ? Non ; alors ce million d'hommes, les 
Allemands ne l'ont pas mangé à la croque-
au-sel, n'est-ce pas ? Donc, s'il existe, nous 
■en entendrons parler. 

Son optimisme avait prédit la victoire de 
la Marne. 

Les critiques s'écrasent contre sa large poi-
trine, et il vous a une façon de dire t Et 
après T > qui fond comme neige les plus 
alarmistes suppositions. 

Maintenant, il déclare : « Nous en avons 
encore pour huit mois », et il le démontre 
avec infiniment de logique. Si les événements 
lui donnent raison, Il dira simplement, sans 
excessive vanité : 

— Evidemment, voyons, c'était fatal ; 11 
suffit de raisonner. 

Son optimisme a fait beaucoup de bien ; il 
a retapé des courages chancelants, d'opiniâ-
tres neurasthénies. Si on le déplaçait, ses ca-
marades le suivraient. 

Si J'étais le général Joffre, Je le ferais dé-
corer. 

ANDRE NBGIS 

Le Canal de Suez 
Désespérant de rompre cette barrière vi-

vante qui se dresse, inexpugnable, de la 
mer du Nord aux Vosges, le kaiser semblait 
résolu à lancer ses hordes dans le lointain 
Orient, vers cette fabuleuse Egypte, où la 
puissance anglaise trOne entre deux mers et 
deux continents. 

Il peut être intéressant, quelles que soient 
les intentions de nos ennemis relativement à 
ce nouveau théâtre de la guerre, de remé-
morer brièvement l'histoire du canal de Suez 
et d'exposer quelques-uns des dispositifs que 
le haut commandement anglais a cru devoir 
adopter pour assurer la défense de cette 
voie maritime. 

On sait que le canal de Suez est l'œuvre 
d'un grand Français, Ferdinand de Lesseps, 
L'idée du percement de l'isthme a été conçue 
à la vérité bien avant lui. Dès l'antiquité on 
6'était préoccupé d'établir à travers l'isthme 
une voie navigable. Tel fut le canal entrepris 
par le pharaon Nechao, vers 600 avant îêus-
Christ, continué plus tard par Darius et ter-
miné par Ptolémée II. Bientôt obstrué, il fut 
rétabli par l'empereur Adrien, puis par le 
conquérant arabe Amrou vers 640, comblé en-
fin au huitième siècle. Le projet de jonc-
tion des deux mers fut repris au seizième 
siècle par les Vénitiens, puis par Bonaparte, 
lors de l'expédition d'Egypte ; en 1846. Enfan-
tin et quelques Saint-Simoniens étudièrent de 
nouveau la question. Enfin, Ferdinand de 
Lesseps soumit au khédive un plan de perce-
ment de l'isthme qui fut accepté et, en 1856, 
un flrman lui accorda la concession du ca-
nal. Le souverain qui signa l'acte de conces-
sion ne croyait pas à la possibilité de l'œu-
vre, et, même parmi les ingénieurs employés 
dans les travaux, plusieurs manquaient de la 
conviction qui eût dû les soutenir dans l'en-
treprise. Mais l'homme en faveur duquel le 
flrman était signé, Ferdinand de Lesseps, 
avait la foi robuste et la volonté tenace. Rien 
ne put le décourager, ni les difficultés finan-
cières, ni les défaillances des amis, ni l'op-
position sourde ou déclarée des adversaires. 

Les travaux furent commencés le 25 avril 
1859 ; le 17 novembre 1869, le canal était inau-
guré solennellement, en présence de l'impé-
ratrice Eugénie, de l'empereur d'Autriche, du 
prince royal de Prusse, du prince royal des 
Pays-Bas, au milieu de fêtes splendid.es pour 
lesquelles le vice-roi d'Egypte prodigua des 
millions. 

Dix années avaient suffi pour accomplir 
cette œuvre gigantesque ; mais pour la mener 
à bonne fin, il avait fallu qu'on inventât des 
procédés et des engins nouveaux ; une somme 
de 472 millions, dont près de la moitié sous-
crite par la France, avait été dépensée et de 

Elus le gouvernement égyptien avait contri-
ué à l'entreprise par de nombreux services. 
La voie maritime, qui se détache de Port-

Saïd dans la Méditerranée, pour aboutir à 
Suez, sur la mer Rouge, offrait, à l'origine, 

543' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Janvier. 

Le gouvernement fait, à iî> heures le communiqué officiel suivant : 

En Artois, activité soutenue de l'artillerie dans le secteur de 
Neuville-Saint-Vaast. 

Au cours de la nuit, nous avons exécuté une attaque qui nous a 
permis de chasser les Allemands d'un- des entonnoirs provoqués par 
les explosions de la veille. 

Entre Somme et Avre, au sud de Chaulnes, nos batteries ont 
bombardé les cantonnements ennemis d'Hattencourt et détruit un 
observatoire près de Parvillers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

des dimensions qui parurent prodigieuses 
pour l'époque. Elles ne tardèrent pas à être 
reconnues insuffisantes. Le canal est long de 
161 kilomètres et de 168 kilomètres en y ajou-
tant les chenaux qui terminent le canal à 
chacune de ses extrémités. Creusé à 8 mètres 
de profondeur en 1869, il a été porté par ap-
profondissements successifs à 10 mètres 50. 
Dans les chenaux de Suez et de Port-Saïd la 
profondeur est même de 11 mètres sous ma-
rée basse. Quant à la largeur au fond, qui 
était de 22 mètres en 1869, elle n'est aujour-
d'hui nulle part inférieure à 30 mètres. Au 
plan d'eau, la largeur varie de 80 mètres à 135 
m.tres. Cette dernière dimension n'est réali-
sée que dans les garages. 

Des bateaux dragueurs travaillent incessam-
ment pour retirer du canal les sables et les 
boues que le battis du flot contre les rives 
entraîne sur le fond. De 1870 à fin 1907, le to-
tal des déblais effectués, tant pour l'améliora-
tion que pour l'entretien du canal, s'est élevé 
au chiffre énorme de 119.825.000 mètres cu-
bes. Les déblais exécutés de 1859 à 1869 pour 
la construction du canal se chiffrent par 
74.142.000 mètres cubes, ce qui représente ap-
proximativement une pyramide ayant 1 ki-
lomètres de côté et 250 mètres de hauteur. 

Le percement de l'isthme de Suez a amené 
une véritable révolution dans la vie écono-
mique du monde en rapprochant de l'Europe 
les pays de l'océan Indien et du Pacifique. 
Londres, par exemple, s'est trouvé à 3.100 ki-
lomètres de Bombay an lieu de 6.000 1 

Le canal de Suez ne constitue pas la fron-
tière de l'Egypte. Cette frontière englobe, en 
effet, toute la presqu'île du Sinaï, de Tell-er-
Rifan, sur la Méditerranée, à Akaba, au fond 
du golfe de même nom. C'est une superficie 
de 25.000 à 30.000 kilomètres carrés qui appar-
tient au continent asiatique. 

Le général Maxwell a établi, de la mer 
Rouge à la Méditerranée, ses lignes de tran-
chées, abritées derrière des sacs de sable et 
un triple réseau de fils de fer barbelés. Ados-
sées à la voie ferrée et au canal d'eau douce 
qui leur assure un ravitaillement facile et 
rapide, elles sont coupées, de distance en dis-
tance, par des camps de méharistes et de ca-
valerie hindous. 

Ainsi que le 'chemin de fer, le canal d'eau 
douce, qui est navigable, passe parallèle-
ment au canal maritime, de Port-Saïd â 
Suez, après avoir poussé, dans les environs 
d'Ismaïlia, un embranchement vers le Nil, 
qu'il atteint à Choubra, au nord du Caire. 
Ces commodités, ainsi que le concours de la 
flotte, qui tient la mer, permettent au gént-
ral Maxwell d'attendre sans crainte les évé-
nements. 

IMPRESSIONS DU FRONT 

Contre les Mercantis 
Me seiÉL-t-il permis, en passant, de dire 

mon mot sur quelques questions qui sont 
d'actualité tant daps la presse qu'au Parle-
ment ? On se préoccupe avec juste raison du 
bien-être des poilus. On envoie, pour étudier 
les diverses questions dont on réclame la so-
lution, des Commissions parlementaires qui 
interrogent surtout les officiers, malgré tout 
peu au courant des desiderata des hommes. 
On fait rapport sur rapport, alors qu'il serait 
si simple d'interroger les intéressés eux-mê-
mes. Ils donneraient la solution, car elle leur 
est connue. 

On a réclamé, on réclame et l'on récla-
mera contre les Mercantis. Le gouvernement 
a prescrit des enquêtes, pour permettre de 
rechercher les moyens de mettre un terme à 
l'exploitation des défenseurs de la patrie. 
Ces enquêtes songent à vérifier l'établisse-
ment des prix par une étude des cours des 
denrées, des difficultés de transport, etc. 
Qu'est besoin de tout cela quand le premier 
venu dirait : Pour empêcher le mercanti-
lisme, créez la concurrence. Dans les villa-
ges où se trouvent trois ou quatre marchands, 
les prix sont plus bas que dans ceux où il 
n'y en a qu'un. C'est une vérité indiscutable 
et qui n'est ignorée que du gouvernement. 
L'état-major l'avait comprise, qui créa les 
auto-bazars. 

Cette concurrence, il est d'ailleurs facile 
de. la créer dans des conditions avantageuses. 

On se demande, en effet (et on, ce sont tous 
nos poilus), pourquoi les cantiniers militai-
res n'ont pas suivi leurs bataillons sur le 
front. Je comprends bien que les bénéfices 
sont déjà faciles et considérables au dépôt, 
et qu'ils sont là sans risques. Mais la place 
des cantiniers, qui jouissent d'un monopole, 
n'est-elle pas au front î Ne doivent-Ils pas 
revendiquer ce monopole quand il y a des 
risques à courir pour l'exercer, aussi bien 
que quand il n'y avait qu'à ouvrir sa porte 
pour recevoir une clientèle forcée T Par eux, 
la surveillance des prix sera facile, et la 
vraie, la seule solution du mercantilisme, 
c'est l'obligation pour les cantiniers d'aller 
au front vendre aux bataillons les denrées 
nécessaires. Tous les poilus du front s'éton-
nent que cette solution ne soit pas encore 
venue à l'esprit des grands chefs. Un canti-
nier par bataillon, selon le règlement, et les 
prix de vente fixés par le commandant : 
Tout le monde pourra être content, et l'on 
aura sauvegardé les petites bourses de ceux 
qui souffrent pour la France. 

PIERRE MARCILIE. 

Edouard GAY 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Nous apprenons avec plaisir que notre ami 
Edouard Gay, lieutenant au 6° bataillon de 
tirailleurs sénégalais, vient d'être fait che-
valier de la Légion d'honneur à la date du 
13 courant. 

Edouard Gay, qui est l'un des quatre con-
seillers municipaux 
élus sur la liste Flais-
sières aux élections 
municipales complé-
mentaires dernières, 
a été mobilisé depuis 
le 2 août 1914. Il prit 
une part active aux 
batailles meurtrières 
qui se déroulèrent au 
début de la guerre. 
Grièvement blessé en 
septembre de la mê-
me année, il fut éva-
cué sur Marseille où 
11 reçut à l'Hôtel-
Dieu les soins les 
plus dévoués. Le 1er 

octobre 1915, bien 
qu'incomplètement re-
mis de sa grave bles 
sures, 11 demanda et 
obtint de reprendre 
du service actif. Il est 
actuellement dans 
l'Afrique du Nord, 
chargé de l'instruc-

EDOUARO GAY 

tions des jeunes recrues, èt c'est là-bas que 
la bonne nouvelle lui est parvenue. 

C'est une juste récompense qui était bien 
due à notre ami Edouard Gay pour sa bra-
voure face à l'ennemi. Qu'il en soit vivement 
félicité 1 

IL Y A UN AN 
i 

Mercredi 27 Janvier 
Pour fêter l'anniversaire de la naissance de 

Guillaume II, de nombreuses offensives aile 
mandes se produisent sur tout le front, tou 
tes sont repoussées avec pertes. 

En Belgique, l'ennemi bombarde Zçnne-
beke, les avions anglais bombardent Ostende 
et Zeebrugge, les Français bombardent les 
rassemblements et les positions dé l'ennemi 
au nord de la Lys, d'Ypres et de Nieuport. 
Duel d'artillerie de Reims à l'Argonne. Ac-
tions locales à l'avantage des français, à 
Fontaine-Madame, Saint-Mihiel, Parroy, Bu-
res, Senones (Vosges), au Signal-de-la-Mère-
Henri, dans le Ban-de-Sapt, près de Launois. 
En Alsace, progression française vers Am-
mertzviller, Burnhaupt-le-Bas et Cernay. 

Les grains destinés à l'Allemagne sont dé-
clarés contrebande de guerre. 

Le gouvernement serbe publie, un Livre 
Bleu. 

L-A. GUER.R.E 

Les Allemands poursuivent en vain 
eur offensive sur notr 

L'Avance autrichienne en Albanie 
Amsterdam, 26 Janvier. 

La Gazette de Voss annonce que la grande-
duchesse de Luxembourg a demandé à M. 
Vannecrus, ministre à Paris, de constituer le 
nouveau cabinet. M. Vannecrus a réservé sa 
réponse. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Janvier. 
Les dernières nouvelles d'origine alle-

mande, et qui présentent comme inévitable 
et prochaine la ruine de l'Empire, consti-
tuent une manœuvre de nos ennemis. Nous 
connaissons leur situation vraie, elle est 
grave, mais elle n'est pas aussi désespérée 
qu'on le laisse entendre, dans un but assez 
difficile à déterminer. 

Il n'en est pas moins certain que la po-
pulation manifeste de plus en plus sa las-
situde, son découragement, en même temps 
qu'elle exhale sa détresse. 

Elle ne croit plus aux vicloires mirifi-
ques dont on l'a bercée et qu'on situe tou-
jours dans l'Orient des Mille et une Nuits. 

Elle se rend compte de plus en plus qu'en 
dépit de la marche triomphale des armées 
du kaiser, la situation de l'Empire ne fait 
qu'empirer, et elle comprend que la seule 
victoire décisive doit être remportée sur les 
Français. 

C'est bien peut-être la raison des attaques 
auxquelles l'armée du prince de Bavière se 
livre sur notre front du Nord depuis quel-
ques jours. 

Stratégiquement, ces attaques ne s'expli-
quent pas, puisqu'elles ne donnent aucun 
résultat à l'ennemi, tout en lui coûtant beau-
coup de monde. Dès lors, on est naturelle-
ment amené à conclure que l'ennemi recher-
che des succès locaux à tout prix, pour sou-
tenir l'opinion allemande. 

Et maintenant, faut-il voir dans ces offen-
sives ratées un commencement ou une fin t 

En un mot, l'ennemi va-t-il les reprendre 
avec une plus grande ampleur ? 

Il vaut mieux le souhaiter, mais, pour ma 
part, je n'y crois guère. 

Nous sommes sans nouvelles du front 
russe. Il faut cependant noter l'information 
allemande, d'après laquelle le tsar Nicolas 
est arrivé à Ismail, sur la frontière de Bes-
sarabie, où il s'est rencontré avec deux 
membres de l'ambassade de Russie à Bu-
carest. 

Et puisque j'en suis à parler de la Rou-
manie, où l'influence de l'Entente reprend 
nettement le dessus, je souligne avec plai-
sir qu'un groupe franco-anglais négocie en 
ce moment l'achat de toutes les réserves de 
benzine que possède ce pays, en vue d'en 
priver les Austro-Boches comme on l'a fait 
pour les céréales. 

C'est là une manœuvre excellente, que le 
resserrement du blocus jusqu'au dernier 
cran doit compléter. 

Les neutres qui s'enrichissent en alimen-
tant l'Allemagne, protestent déjà contre les 
mesures annoncées dans cet ordre d'idées. 
Ne pourrait-on leur notifier clairement que 
nous considérons l'Allemagne comme un 
bandit de droit commun, et qu'on ne sau-
rait l'assister sans se faire ses complices ? 

Oui ou non, l'Entente veut-elle parler fort 
et agir de même ? 

Elle le peut, et elle le doit. Si elle l'eût 
fait plus tôt, les neutres, ou soi-disant tels, 
auraient vraisemblablement observé une 
toute autre attitude à la fois plus conforme 
à leurs déclarations et à leur intérêt. 

MARIUS RICHARD. 

Les Nouvelles des Régions envahies 
Elles ne peuvent être reçues que par 

l'intermédiaire de la Croix-Rouge 
do Francfort 

Genève, 26 Janvier. 
Le ministre de la Guerre allemand fait 

savoir que les demandes de nouvelles des 
personnes restées dans les départements 
français envahis doivent passer désormais 
par la Croix-Rouge de Francfort Les com-
mandants de places des villes de ces dépar-
tements ne répondront plus directement. 

Le Voyage du Kaiser 
Guillaume II ne s'arrête pas 

à Budapest 
Râle, 86 Janvier. 

La Gazette de Cologne annonce que l'empe-
reur Guillaume, venant de Nisch a traversé 
Rudapest sans s'y arrêter. U a éé simplement 
salué à la gare par le consul général d'Alle-
magne et le directeur des Chemins de fer. 

Le banquet de Nich 
Londres, 26 Janvier. 

Un journaliste anglais a vu à Nich le kaiser 
et a assisté au banquet offert par le tsar 
Ferdinand. Voici ce qu'il dit de Guillaume II : 

Quel changement chez lui l II n'est plus 
l'homme de grande taille qu'on représente 
sur les photographies, et à côté de Ferdinand 
à la figure massive, au nez de faucon, il sem-
blait diminué. Il portait un long manteau 
gris, au petit collet de fourrure et un casque 
à pointe recouvert d'une sorte de drap khaki 
La garde autour d'eux était faite par des Al-
lemands. Comment était le kaiser ? Soit à 
cause d'un mauvais état de santé, son visage 
était celui d'un fatioué et brisé : ses cheveux 

sont blancs, tandis que sa moustache est d'un 
noir suspect. Il n'y avait plus dans ses gestes 
de cette activité, de ces mouvements rapides, 
secs et nerveux ; ce n'était plus l'homme aux 
manières instables que je rappelais. 

Il faisait certainement tout pour se rendre 
agréable ; il examinait avec un semblant 
d'intérêt les médailles des soldats bulgares 
et bavardait avec une royale affabilité,1 sou-
riant à droite et à gauche ; il n'en parais-
sait pas moins un homme très âgé. Il tenait 
à la main un mouchoir dont il se servait 
constamment, et je remarquai plus tard au 
banquet qu'il s'en servait pour étouffer une 
toux continuelle. Au banquet qui eut lieu à 
l'Hôtel de Ville, Guillaume II ne mangea et 
ne but presque pas, plus occupé â 'toussa: 

Les discours eurent lieu pendant le ban-
quet ; le roi Ferdinand s'exprima en alle-
mand, sauf quelques phrases latines qu'il in-
tercala ; le général Falkenhayn fut le seul 
autre orateur qui répondit brièvement aux 
compliments du roi de Bulgarie. 

LA GUERRE EN OR 

il Aina 
Les forces italiennes vont entrer 

en contact avec l'ennemi 
Rome, 26 Janvier. 

L'invasion inévitable du Monténégro, 
après la prise de Lovcen. préoccupe 
beaucoup l'opinion publique. 

Les forces italiennes vont se trouver 
en contact immédiat avec l'ennemi. Les 
troupes sont-elles suffisantes pour sou-
tenir le choc des nombreuses armés3 
adverses, ou l'Italie devra-t-elle se ré-
soudre, avec le reste des Serbes et des 
Monténégrins, à défendre les côtes et 
Vallona ? Rien ne peut être dit sur les 
opérations militaires ; mais ou tient 
de bonne source que tout a été prévu et 
qu'aucune surprise ne peut plus être pos-
sible, 

L'Italie et la chute de Scaîari 
Rome, 26 Janvier. 

Une dépêche de Saint-Jean-de-Médua à' 
Vldea Nazionale annonce que la ville de 
Scutari a été évacuée devant une forte co-
lonne autrichienne qui approchait de la cité. 
Des informations de même source dépeignent 
la lutte engagée au mont Tarabosch pour la 
possession de Scutari comme extrêmement 
violentes ; les femmes monténégrines se sont 
montrées aussi héroïques que les derniers 
défenseurs du sol ; les moyens de ravitaille-
ment faisant défaut, ce sont elles qui ont 
organisé ces services portant à dos pendant la 
pénible retraite tout ce qui a été nécessaire 
à la prolongation de la lutte. 

La chute de Scutari, quoique prévue à 
brève échéance, a étonné un peu les milieux 
italiens par sa rapidité ; cependant l'occupa-
tion de la ville par les Autrichiens n'a guère 
provoqué d'émotion ; on paraît assez scepti-
que et on paraît subir les conséquences d'er-
reurs passées que les explications officielles 
qualifient de fatales. 

Vldea Nazionale, toutefois, s'impatiente de-
vant ce fatalisme qui paralyse et rend de 
plus en plus improbable une action militaire 
qui pourrait arrêter l'invasion de l'Albanie.-
Les autres journaux par leurs commentaires 
démontrent la sensibilité-' italienne assez 
émoussée par l'optimisme officiel. 

La Tribuna estime qu'il ne faut pas exagé-
rer la portée des événements actuels et que 
la déviation de la lutte vers les théâtres se-
condaires change très peu la situation des 
empires centraux. 

Les milieux politiques italiens, cependant, 
montrent par leur activité que la question 
albanaise retient particulièrement leur atten-
tion. Ce matin, M. Sonnino, ministre des Af-
faires Etrangères, a conféré longuement aveo 
le roi. Demain, le Conseil des ministres se 
réunira. 

Rome, 26 Janvier. 
Il paraît peu probable, cependant, que dea 

décisions importantes soient prises puisque 
l'on considère ici le problème ' albanais 
comme un problème international, qui de-
vra être solutionné d'un commun accord 
avec les Alliés. 

On ne nourrit pourtant pas d'inquiétudes 
immédiates pour l'avance autrichienne dans 
la. région de Durazzo, qui parait assez bien 
défendue par Essad pacha. 

Quant à Vallona, on estime ici que cette 
position est à l'abri d'un coup de main da 
l'armée austro-hongroise. 

L'avance des Autrichiens 
vers Saint-Jean-de-EHedua 

Rome, 26 Janvier. 
On apprend qu'une colonne autrichienne 

avance vers Saint-Jean-de-Médua, à travers 
les territoires habités par la tribu des 
Skrelli ; la ville avait été évacuée depuis 
une dizaine de jours en prévision de l'atta-
que ennemie, ce poste autour duquel il n'y 
a que quelques maisons ne pouvant être de* 
fendu. Les canons envoyés a Saint-Jean-de» 
Médua sont déjà à Brindisi ; il ne restait 
plus à Saint-Jean, il y a quelques jours,, 
que l'amiral Trowbinck, le capitaine La-
gnoni, commandant du port ; le colonel 
serbe Zetchevitch. 

Les deux cents Serbes réfugiés qui se 
trouvaient à Saint-Jean-de-Médua doivent 
déià s'être mis en route pour Durazzo, et les 
soldats serbes qui avaient pu arriver jus-
qu'à la côte, ont déjà été envoyés sur les 
positions. Ce port avait une importance 
lorsqu'il servait au ravitaillement de Scu-
tari, mais après la prise de cette dernière 
ville, il n'a plus qu'une valeur insignifiante. 
Quant à une marche des Autrichiens sut! 
Durazzo, elle est très difficile parce que la 
distance entre Saint-Jean-de-Médua et cette 
ville est de 92 kilomètres, et comprend à utï 
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la vase de la rivière Matti, où on enfonce 
jusqu'aux genoux. 

L'armée serbo-monténégrme 
se replie sur Durazzo 

Milan, 26 Janvier. 
Le Secolo reçoit d'Athènes la dépêche sui-

vante K , 
Les forces du prince Mirko et les troupes 

serbes concentrées à Sciitari, c'est-à-dine 
environ GO.000 hommes, ont passé le Drin, 
marchant vers Croia, Tirana et Durazzo. 
Les avant-gardes du général Kœwess se 
sont dirigées de Dulcigno vers Alessio. 

D'autres patrouilles se sont avancées de 
Scutari vers Lusciat. Mais on ne sait pas 
Ei une avance dans l'Albanie septentrionale, 
qui n'est pas défendue, sera effectuée tout 
de suite, ou si elle sera précédée par une 
nouvelle et plus importante préparation mi-
litaire, parce que en descendant vers Ti-
rana et Durazzo, les Autrichiens rencon-
trent les troupes d'Essad pacha et les sol-
dats italiens. 

Les troupes d'Essad Pacha 
rs 

Rome, 26 Janvier. 
On mande de Brindisi au Messaggero que 

jusqu'ici l'Albanie centrale est parfaitement 
calme. On annonce également de Tirana 
qu'une colonne albanaise, composée de par-
tisans d'Essad pacha, s'est rencontrée avec 
les avant-postes bulgares, qui, d'Ochrida 
marchaient sur El-Bassan. 

' Après un vif combat, les Bulgares se sont 
retirés. 

Plusieurs émissaires austro-turcs qui cher-
chaient à provoquer un rébellion contre Es-
sad pacha ont été arrêtés. 

L'avance autrichienne 
Genève, 86 Janvier. 

Les dernières nouvelles reçues ici de di-
verses sources signalent l'avance en Albanie 
de l'armée austro-hongroise, qui descend du 
Monténégro. 

On connaît déjà l'occupation de Scutari, 
effectuée dimanche. Depuis, les troupes du 
général Kœwess se sont installées sur les 
deux rives de la Bojana, rivière qui se jette 
dans l'Adriatique, au sud-ouest de Scutari. 

Bérat, dans l'Albanie méridionale, aurait 
été occupé par des détachements austro-bul-
gares. 

Aucun mouvement - de troupes n'est actuel-
lement mentionné dans la région d'El-Bassan. 

L'armée est presque entièrement sauvés 
ParU, 2£ Janvier. 

On mande de Rome à l'Intransigeant : 
On procède depuis plusieurs jours, au trans-

port de l'armée monténégrine en Italie. 3.000 
soldats ont traversé l'Adriatique. 

Tous les jeunes Monténégrins qui reve-
naient défendre leur pays demeurent en Ita-
lie. 

Les armées serbes et monténégrines réor-
ganisées comptent environ 250.000 hommes, 
dit le Giornale d'Italia. La tâche du prince 
Mirko n'est pas de défendre le Monténégro 
contre l'invasion autrichienne, mais de sauver 
l'armée pour son transport en Italie. Cette 
tâche est presque terminée. 

La COUP moDtfiofipriae à Lyon 
Le roi reçoit les journalistes 

Lyon, 2G Janvier. 
Ce matin, à 11 heures, le roi Nicolas de 

Monténégro a reçu les représentants de la 
presse étrangère, parisienne et lyonnaise. 

Le roi leur a fait le meilleur accueil, et les 
a remerciés de leur démarche. 

Il a manifesté le regret de ne pouvoir s'en-
tretenir avec les journalistes présents, sa 
santé étant en cor. ■ très ébranlée, Il a ajouté 
que le ministre des Affaires étrangères de 
Monténégro, arrivé ce matin à Lyon, rece-
vrait les représentants de la presse et leur 
donnerait des indications sur les récents évé-
nements au Monténégro. 

Le roi a serré ensuite la main à chacun des 
journalistes. Le noi Nicolas portait l'uniforme 
national, et l'on remarquait sur la tunique la 
Croix de guerre française avec palmes. 

Sur ie front franco-anglais 
Les déserteurs bulgares 

Athènes, 26 Janvier. 
On mande de Salonique que dix-huit dé-

serteurs bulgares sont arrives hier. Interro-
gés sur les motifs de leur désertion, ils ont 
déclaré avoir trop souffert du. manque de vi-
vres et du froid. 

Le mû de nos avions sur IfSanastir 
Athènes, 26 Janvier. 

On mande de Florina qu'une dame grec-
que, arrivant de Monastir, rapporte que la 
récente expédition des- avions français sur 
Monastir a causé dans la ville des domma-
ges importants. 

Plusieurs incendies ont éclaté dans diffé-
rents endroits de la ville. 

On évalue à 70 le nombre des victimes. 

Salonipe est imprenable 
Londres, 26 Janvier. 

On mande de Salonique au Times : 
Les journaux locaux turcophiles et germa-

nophiles continuent à prédire que la pro-
chaine offensive contre Salonique aura lieu 
vers la fin du mois. 

Toutefois, les mesures prises par les Alliés 
sont si complètes que maintenant. la ville 
peut être considérée comme imprenable. 

La supériorité de notre aviation 
Londres, 26 Janvier. 

En ce qui concerne le service aérien, l'in-
fériorité de nos ennemis devient chaque jour 
plus évidente. 

Aucun aéroplane ennemi ne s'est opposé 
à nos attaques contre Monastir et Guevgheli, 
et il a dix jours qu'aucune reconnaissance au-
dessus de nos lignes n'a été faite par les 
avions ennemis, alors que les aviateurs al-
liés survolent chaque jour les lignes alle-
mandes et bulgares. 

Le roi Constantin est maintenant 
convaincu que la victoire est à nous 

Londres, 26 Janvier. 
Le Morning Post tient, d'une per-

sonne arrivant d'Athènes, où elle fut re-
çue en audience par le roi, que celui-
ci, pour la première fois, a exprimé cette 
opinion que la Quadruple-Entente sera 
finalement victorieuse. 

Les troupes grecques attaquées 
par des bandes bulgares 

Salonique, :26 Janvier. 
Dans la localité de Natia, près de Nakovitch, 

Vn détachement d'Infanterie grec a eu un 
engagement avec une forte bande de comi-
tadiis.. Les résultats sont encore inconnus, 
mais sur le lieu de l'engagement, on a trouvé 
des cartouches des fusils Mauser et Mannli-
cher, fusils adoptés par l'armée bulgare. 

Deux cents gendarmes grecs ont été lancés 
1 la poursuite des bandits. 

La situation est loin d'être normale à la 
frontière gréco-bulgare ; il y a des fusils qui 
partent tout seul. 

Tout flatteur vit aux dépens 
de celui qui l'écoute 
Berne, 26 Janvier. 

La presse allemande fait de grands élo-
ges du roi Constantin « beaucoup plus in-
telligent, dit-elle, que le roi Albert de Bel-

gique », et assez fermement convaincu de 
la victoire des puissances centrales, pour 
résister à toutes les pressions de l'Entente. 

La pression allemands sur le roi Constantin 
Salonique, 26 Janvier. 

En même temps qu'ils renoncent, au 
moins pendant la durée de l'opération alba-
naise, à toute velléité d'offensive contre no-
tre camp retranché de Salonique, les Ger-
mano-Bulgares persistent à exercer sur le 
roi Constantin une pression de tous les ins-
tants. Leur dernière manœuvre consiste à 
alarmer le roi, en lui faisant craindre un 
attentat des Alliés contre sa personne. 

On assure ici que Guillaume II lui au-
rait suggéré de se rendre avec la famille 
royale a Monastir, pour s'y placer sous la 
protection allemande. 

Le roi aurait refusé. 

Les Alliés vont acheter 
toutes les réserves de benzine 

Zurich, 26 Janvier. 
'Suivant la Gazette de Voss, des sociétés 

anglo-françaises ont entamé des négocia-
tions à Bucarest, pour acheter toutes les 
réserves de benzine de la Roumanie. 

Les mines russes de l'entrée du Bosphore 
Londres, 26 Janvier. 

On mande de Salonique au Daily Tele-
graph que les Turcs avaient dragué de nom-
breuses mines russes à l'entrée du Bos-
phore, mais le navire devant les transporter 
a fait explosion. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 26 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Nous avons effectué aujourd'hui des bom-

bardements efficaces près d'Ovilliers, de La 
Boisseile, do Lebridoux ei de Bœsinghe. 

Nous avons fait exploser près de Bœsinghe 
un dépôt de bombes dans les lignes alle-
mandes. 

L'artillerie allemande a manifesté de l'acti-
vité dans la région de Gommecourt, autour 
de Loos et à Kooge. 

Les aviateurs anglais et allemands ont dé-
ployé uno certaine activité au cours de 
laquelle les Anglais ont conservé l'avantage. 

Les Allemands voudraient tenter 
TDB Yiolente attaque 
Rotterdam^ 26 Janvier. 

L'activité allemande sur le front occiden-
tal devient impétueuse, et atteindra proba-
blement son point cidminant jeudi, jour an-
niversaire de la naissance du kaiser. 

Les canons de l'ennemi font, à l'heure ac-
tuelle, des ripostes plus animées à la mer-
veilleuse artillerie des Alliés, tandis que, 
dans les airs et sous terre, ils font preuve 
de beaucoup d'énergie et de hardiesse. 

Pour la première fois, depuis des semai-
nes, l'artillerie ennemie réplique aux Alliés 
obus pour obus. 

A Nieuport, les Allemands ont beaucoup 
souffert. 

L'ennemi a transporté 
dn matériel de guerre 
Amsterdam, 26 Janvier. 

On mande de la frontière au Telegraaf, 
que six trains à destination du front ouest, 
transportant des sapeurs pionniers et du 
matériel de guerre divers, sont passés sa-
medi de'rnier à Louvain. 

Le Bombardement de la Côte belge 
Wsslenda a reçu de nombreux projectiles 

Amsterdam, 26 Janvier. 
Des informations venant de la frontière 

confirment en tous points les nouvelles que 
la côte belge a été sérieusement bombardée 
et notamment Westende, sur lequel les moni-
tors alliés ont tiré de nombreux projectiles. 

Depuis plusieurs jours, des opérations mili-
taires ont lieu continuellement vers les ré-
gions de Knocke et de Heyst. 

Comment ils y répondent 
La Haye, 26 Janvier. 

On mande de Bruxelles au Belgisch Dag-
blad que les Allemands commencent à ré-
pondre au blocus renforcé en refusant d'ex-
porter du charbon et en supprimant totale-
ment les relations postales avec la Belgi-
que. 

Commerce suspect 
de l'Argentine en Hollande 

Londres, 26 Janvier. 
Le Times annonce que le gouvernement sera 

interpellé sur la propagande allemande dans 
l'Amérique du Sud. 

Quatre-vingts vapeur allemands, dit-il, mon-
tés par des équipages allemands ,et sous la 
protection du pavillon argentin, feraient le 
commercé, notamment avec la Hollande. 

L'attitude des Etats-Unis 
Londres, 26 Janvier. 

On mande de Washington au Times : 
Le débat qui doit avoir lieu à la Chambre 

des Communes, au sujet du blocus britanni-
que, est attendu ici avec un vif intérêt. 

On croit, en général, que l'Angleterre dé-
clarera un blocus régulier, et qu'elle expli-
quera nettement les raisons pour lesquelles 
cette mesure mérie d'être prise en considé-
ration et d'être sympathiquement accueillie 
par les Etats-Unis. 

La reine de Hollande intervient 
en faveur de M. Max 

La Haye, 26 Janvier. 
On raconte dans les cercles hollandais 

bien informés que la reine Wilhelmine, en 
souvenir de sa visite a Bruxelles en 1910 et 
de la magnifique réception qui lui fut faite, 
vient de faire des démarches officieuses au-
près du gouvernement allemand pour obte-
nir l'élargissement de M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles, interné depuis seize mois en 
Allemagne. 

Les Allemands cambriolent 
le domicile de M. Yandervelde 

Le Havre, 26 .Janvier. 
Les Allemands ne pardonnent pas au mi-

nistre Vandervelde, président du bureau so-
cialiste international, d'avoir pris position 
contre l'internationale au point de vue des 
rapports des socialistes avec les kamarades 

allemands. On apprend qu'ils ont fait une 
perquisition à son domicile, rue Viîain-XlV 
a Ixelles-1 es-Bruxelles. L'hôtel fut fouillé dû 
haut en bas. 

Les meubles grands et petits, modestes et 
somptueux, furent l'objet d'une étroite visite-
ils furent fracturés sans vergogne. 11 paraît 
que les Allemands espéraient trouver des 
documents au sujet de l'internationale et du 
gouvernement belge ; leurs recherches à ce 
point de vue, ont été vaines et ils ont quitté 
l'hôtel furieux de n'avoir rien découvert de 
nature à leur permettre de frapper encore les 
Belges restés au pays. 

L'Action 
Pétrograde, 26 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Notre artillerie a 
bombardé avec succès les positions alleman-
des de la région de la Dvina en aval de Fried-
richstadt. 

Lo 24 janvier, un aéroplane ennemi a Jeté 
deux bombes sur Dvinsk ; une femme a été 
tuée. 

Dans la région du village de Smiiscchnis-
chkl, à l'ouest du lac de Boghinskoe, nous 
avons repoussé une attaque allemande contre 
notre barrière de vigie. 

En Galicie, sur le front do la Sirypa, duel 
d'artillerie. On a observé que l'ennemi a de 
nouveau eu recours au lancement au moyen 
d'aérostats de proclamations dans nos canton-
nements. 

Selon des renseignements recueillis, dans 
une division allemande, un grand nombre de 
soldats ont eu les membres gelés et beaucoup 
si violemment qu'ils ont dû être réformés et 
rapatriés. 

FRONT. DU CAUCASE. — Dans la région 
d'Erzeroum, nous continuons à presser de 
près les Turcs, faisant des prisonniers dans 
chaque endroit peuplé. 

Dans la région de Melazghort, nous avons 
eu des rencontres heureuses aveo des élé-
ments de cavalerie et d'infanterie ennemis. 

La violence des attaques 
russes en Bessarabie 

Zurich, 26 Janvier. 
L'Az Est dit que la seconde bataille 

de Bessarabie se poursuit avec une ex-
trême violence. 

Les attaques russes se succèdent sans 
interruption, depuis la nuit de mardi 
jusqu'à mercredi soir. 

Les Russes emploient de l'artillerie 
lourde japonaise et attaquent par masses 
énormes armées de grenades à main. 

Le tsar à la frontière roumaine 
Zurich, 26 Janvier. 

Le Berliner Tageblatt annonce que l'em-
pereur Nicolas serait arrivé le 22 à Ismaïl, 
en Bessarabie, près de la frontière rou-
maine. 

Le tsar serait actuellement à Kischinew, 
où deux membres de l'ambassade de Russie 
à Bucarest seraient allés le rejoindre. 

Les Allemands évacuent 
la région de Fonievege 

Paris, 26 Janvier. 
On mande de Dwinsk aux journaux rus-

ses que les Allemands ont commencé l'éva-
cuation de la région de Ponievege. 

Les troupes cantonnées dans la ville ont 
emporté tout ce qui avait quelque valeur. 
Les Allemands ont enlevé des logements 
abandonnés, tous les meubles de prix : pia-
nos, glaces, tout cela a été chargé sur des 
camions automobiles et emmené à Chavli, 
Libau, et en Allemagne. 

Tous les hommes de la ville et du district 
ont été mobilisés et employés à des travaux 
de terrassement. 

Les hangars à zeppelins qui étaient instal-
lés à proximité de la ville ont été démon-
tés. 

LA CRISE DE LA 

La Hausse des Frets 
Paris, SB Janvier. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du Foreign 
Office le télégramme suivant, en date du 
25 janvier i9i6 ; . 

La question de la hausse des frets, qui 
affecte à la fois l'Angleterre et ses alliés, 
continue à exciter le plus vit intérêt en An-
gleterre, et fait l'objet, dans les principaux 
journaux anglais, de commentaires, de sug-
gestions de mesures à appliquer. Le Times 
du 25 janvier publie un article d'un juriscon-
sulte, membre du Parlement, M. Leslis Scott, 
préconisant les solutions suivantes : « On 
devrait- dit-il, constituer un Comité de sur-
veillance de cinq membres, qui formerait une 
sorte de « Chambre de compensation » pouy 
tous les groupes ayant affaire, directement 
ou indirectement, avec la navigation com-
merciale. Ce Comité serait doté des pouvoirs 
nécessaires pour coordonner les activités des 
groupes divers, résoudre la question de requê-
tes se contredisant mutuellement, empêcher 
la superposition de demandes analogues, et 
faire en sorte qu'aucune heure de navigation 
ne fût perdue. 

« Le seul remède efficace serait de procurer 
un plus fort tonnage pour les services néces-
saires à l'Angleterre et à ses alliés, et ce résul-
tat ne peut être obtenu que par une loi fixant 
les taux des frets. Toute tentative de placer 
l'ensemble de la navigation anglaise sous le 
contrôle du gouvernement, ne ferait qu'empi-
rer le mal, car il n'est pas un département 
gouvernemental, il n'est pas un Comité d'ar-
mateurs, quelque expérience qu'aient l'un et 
l'autre, qui puissent réussir à diriger une 
flotte composée de tous les navires de com-
merce de la Grande-Bretagne. » 

L'auteur de l'article explique que le ton-
nage peut être accru : 

1° En accélérant la construction de nou-
veaux navires ; 

2" En augmentant le nombre des journées 
de travail des navires, résultat qu'on obtien-
drait en empêchant que ces navires fussent 
employés à tort et à travers. On peut fort bien 
empêcher toute perte de temps, en déconges-
tionnant les ports et les voies ferrées, de 
manière que les navires ne soient pas retenus 
à ne rien faire, pendant qu'ils1 attendent au 
mouillage. Cela nécessiterait l'augmentation 
de matériel et de main-d'œuvre ; 

3° On pourrait accroître le tonnage dont on 
serait en état de disposer, pour le transport 
des articles nécessaires, en interdisant l'im-
portation des articles de luxe. 

Les avances aux armateurs 
Paris. 26 Janvier. 

La Commission de la Marine marchande, 
réunie sous la présidence de M. Guernier, a 
entendu M. Naiî, sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine, sur le projet de loi concernant les 
avances qui pourraient être faites à des arma-
teurs français, en vue de l'acquisition de na-
vires provenant de pays alliés ou neutres. 

Un débat très approfondi s'est institué sur 
les conditions dans lesquelles pourrait jouer 
le texte du projet, et sur son efficacité au 
regard de l'augmentation de notre flotte de 
commerce. 

Les Prisonniers malades en Suisse 
L'arrivée des premiers convois 

Berne, 26 Janvier. 
Ce matin, à 6 heures 15, est arrivé à Aigle, 

un premier convoi de cent prisonniers fran-
çais malades, provenant de Constance. 

Une foule immense l'attendait à la gare. 
Un petit déjeuner fut servi aux malades, 

qui reçurent en outre des souvenirs et des 
cadeaux. 

Le major suisse de Reynier, qui était allé 
avec sept médecins militaires suisses cher-

mhà 

cher le convoi à la frontière allemande, a 
prononcé quelques paroles de bienvenue. Puis 
M. Beau, ambassadeur de France, qui, lui 
aussi était monté dans le train en cours de 
route, a salué les malades au nom du gou-
vernement français. 

Le départ pour Leysin a eu lieu à 7 heu-
res 10, en deux convois successifs. 

Dans cette station, une réception chaleu-
reuse avait été préparée en leur honneur. 

AVEUX ALLEMANDS 

lés eux aussi 
e§i oit lies «gages » 

Schaffhouse, 26 Janvier. 
La Gazette de Francfort, après avoir énu-

méré les gages (faustpfander) de l'Allema-
gne, reconnaît « que les Alliés ont, eux aussi, 
des gages. » 

Ils possèdent une partie des colonies afri-
caines allemandes, dont la reprise importe 
naturellement beaucoup à l'Allemagne. 

Ils ont pris possession également des îles 
grecques et turques à l'entrée des Dardanel-
les. 

La ceinture d'îles qui s'étend autour de 
l'Asie Mineure et de Thasos à Chypre, est 
entre les mains de l'Angleterre, et constituent 
un gage qu'elle a vraisemblablement (sic) 
l'intention de faire valoir contre la Turquie 
et l'Allemagne. 

Puis, il y a Salonique et Corfou. 
Il y a la Mésopotamie et la marche sur 

Bassorah. 
Ainsi, il existe, malgré notre marche vic-

torieuse dans les Balkans, un cercle qui sé-
pare l'Allemagne des grandes voies mariti-
mes vers l'Orient, cercle qui doit être rompu. 

L'Italie en Guerre 
Le roi d'Italie retourne sur le front 

Rome, 26 Janvier. 
Le roi est parti, hier soir, pour la zone de 

guerre. 
Rome, 26 JanvieT. 

Le Giornale d'Italia dit que la nuit der-
nière, en gare de Rome, pendant que des 
centaines de soldats attendaient le moment du 
départ pour le front, la nouvelle se répandit 
soudainement que, par le même tram, parti-
rait le roi. 

Un très grand nombre de soldats se mirent 
aux fenêtres des vagons, tandis qu'une au-
tre partie descendait sur le quai. 

Lorsque le roi apparut, un cri unanime 
s'éleva de la part des soldats : i Vive le Roi I» 

Le roi, ému par cette soudaine manifesta-
tion, à laquelle s'associèrent tous les voya-
geurs, remercia et le tram partit à 12 h. 16, 
salué par une nouvelle et plus longue ova-
tion. 

La Guerre eenereiale 
devra eootiisaer eprg; 

Les Allemands 
ne restent pas inactifs 

Londres, 26 Janvier. 
On mande de Washington au Morning 

Post : 
On s'attend à une concurrence très active, 

dès la conclusion de la paix, entre les gran-
des Compagnies de navigation transatlanti-
ques. 

On annonce à New-York que le NOTA Ger-
man Lloyd et la Hamburg Amerika Linie 
ont mis èn chantier chacune cinq nouveaux 
bateaux de fort tonnage et de tout dernier 
type. Leur construction se poursuit avec une 
activité fébrile. 

Un demi-million d'Allemands, de Hongrois, 
d'Autrichiens et de Slaves, habitant l'Amé-
rique, sont désireux de retourner en Europe 
pour y retrouver leurs familles et leurs amis. 

En . dehors de leur clientèle, les Compa-
gnies allemandes vont chercher aussi a avoir 
celle des voyageurs de première classe, mais 
les Américains recommandent déjà de pré-
férence les lignes anglaises et françaises, 
dont les tarifs sont sensiblement égaux. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres. 26 Janvier. 

, Le vapeur anglais Norseman, de 9.000 ton-
nes, aurait été coulé. • 

Londres, 26 Janvier. 
Une dépêche du Lloyd annonce que le va-

peur Norseman n'a pas coulé, mais s'est 
échoué. 

Il n'y a aucune perte d'existences. 

La Fioiie angleiee 
à la rejMe des Pirates 

L'Allemagne a perdu 78 submersibles 
Genève, 26 Janvier. 

D'après le New-York World, la section de 
la flotte anglaise préposée à la recherche 
des sous-marins allemands, aurait réussi à 
capturer ou à eouler 58 sous-marins. 20 au-
tres seraient portés sur les listes comme 
très probablement détruits. 

Cinq submersibles allemands capturés au 
début de l'été dernier par des vaisseaux de 
guerre britanniques, et montés par des équi-
pages anglais, ont à peu près embouteillé 
la flotte allemande en Baltique et lui ont 
infligé de grosses pertes. 

Le is 
Les Etats-Unis repoussent 

les propositions de l'Allemagne 
Washington, 26 Janvier. 

On croit savoir que M. Lansing, secré-
taire d'Etat, aurait rejeté, hier, avec l'appro-
bation du président Wilson, la dernière pro-
position de l'Allemagne de régler l'affaire du 
Lusitania, attendu que cette proposition 
n'était que partiellement satisfaisante. 

Les négociations continueront demain. 

En France 
Les vins réquisitionnés 

Paris, Sû Janvier. 
Le sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance 

nous communique ; 
Un certain nombre de retards ayant été 

constatés dans le règlement des indemnités 
dues.pour les réquisitions des vins, M., Thier-
ry, sous-secrétaire d'Etat du ravitaillement et 
de l'intendance, vient d'adresser de pressan-
tes instructions aux fonctionnaires de l'In-
tendance pour leur signaler à nouveau l'inté-
rêt particulier qu'il attache à l'accomplisse-
ment rapide des formalités administratives en 
cette matière. 

Il leur rappelle qu'ils doivent poursuivre, 
dans le plus bref délai possible, l'accomplis-
sement de la mesure récente qui permet aux 
intéressés de toucher immédiatement un 
acompte de 1/10. 

Enfin, pour seconder dans la plus large 
mesure possible les intérêts de la viticulture, 
il leur fait connaître que, pour les vins de la 
récolte de 1915, comme cela a déjà été pres-
crit pour la récolte de 1914, il a, par décision 
du 22 janvier 1916, autorisé le mandatement 
des deux tiers des sommes offertes par l'ad-
ministration au profit des prestataires qui 
n'acceptent pas ces offres. 

Une mission est envoyée dans les régions 
viticoles à l'effet de se concerter avec les fonc-
tionnaires de l'Intendance, au sujet de la 
prompte exécution de ces dispositions, et des 
mesures à prendre pour renseigner complète-
ment les municipalités et les intéressés sur 

les formalités à remplir pour le règlement des 
indemnités, formalités dont l'exécution est 
fréquemment la cause des retards signalés. 

LES RELATI0M8 FBABS0-E8PA8H0LE8 

Le Président de la République répit 
le oouve! Ambassadeur d'Espagne 

Paris, 26 Janvier. 
Le président de la République a reçu au-

jourd'hui en audience solennelle M. Léon 
Castillo, marquis del Muni, qui lui a remis 
les lettres l'accréditant en qualité d'ambas-
sadeur d'Espagne. 

L'introducteur des ambassadeurs est allé 
chercher le marquis del Muni à l'ambas-
sade et l'a accompagné au palais de la pré-
sidence où la réception a eu lieu avec le 
cérémonial d'usage. 

DISCOURS DE L'AMBASSADEUR 
En remettant ses lettres de créance, l'am-

bassadeur a prononcé les paroles suivan-
tes : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous présenter les lettres 

de créance par lesquelles Sa Majesté le roi 
d'Espagne m'accrédite, en qualité d'ambas-
sadeur extraordinaire et plénipotentiaire au-
près du président de la République française. 
Je suis chargé, en m'acquittant de cette mis-
sion, de vous apporter l'assurance de la 
loyale et solide amitié que mon auguste spug 
verain, son gouvernement et le peuple espa-
gnol professent pour la grande nation fran-
çaise, et pour Votre Excellence, Monsieur le 
Président, qui la représentez si dignement. 
• J'ai en outre l.e mandat de consacrer tous 
mes efforts, non *eulement à maintenir, mais 
à resserrer les liens qui existent entre les 
de%x nations, que Dieu a placées l'une près 
de l'autre pour s'entendre dans une vérita-
ble et sûre amitié. Rien ne pouvait être plus 
conforme à mes convictions, ni plus agréa-
ble à mes sentiments personnels. C'est avec 
une profonde reconnaissance que je garde 
dans ma mémoire le souvenir de la bienveil-
lance avec laquelle je fus accueilli dans mes 
missions antérieures, et ce souvenir me per-
met d'espéré.'1 qu'un accueil semblable me se-
rait réservé au cours de celle-ci par Votre 
Excellence, par le gouvernement français et 
par le peuple français. 

Les temps sont bien différents. Pendant mes 
précédentes ambassades, je me croyais dans 
la vieille Athènes, au milieu de toutes les sé-
ductions, de son génie immortel ; aujourd'hui, 
je me trouve en pleine Sparte, avec toutes les 
austérités de son héroïsme sublime. 

Aux temps de normalité féconde, ont suc-
cédé les préoccupations et les émotions de 
l'heure présente. Le milieu est tout autre, 
mais les sentiments de cordialité restent inal-
térables d'un côté et de l'autre des Pyrénées. 

RÉPONSE DU PRÉSIDENT 
Le Président de là Bépublique, a répondu 

en ces termes : 
Monsieur l'Ambassadeur, 

Il m'est particulièrement agréable de rece-
voir de vos mains les lettres qui vous accré-
ditent auprès du Gouvernement de la Répu-
blique. , . 

Le choix qu'a fait sa Majesté le roi d'Es-
pagne, en vous nommant à Paris, a été ac-
cueilli avec une vive satisfaction par l'opi-
nion française. Les excellents souvenirs que 
vous avez laissés parmi nous, les éminentes 
qualités que vous avez déployées dans l'ac-
complissement de vos missions précédentes, 
les sympathies que vous avez toujours pro-
fessées pour la France, tout vous désignait 
pour le poste où vient de vous appeler de 
nouveau la confiance de votre auguste sou-
verain. 

Vous retrouverez dans ce pays les dispo-
sitions les plus cordiales pour la noble et 
chevaleresque nation espagnole. Les grands 
devoirs que Templit en ce moment la France, 
ne lui font oublier aucune de ses amitiés tra-
ditionnelles. Celle qui nous unit à l'Espagne 
a été nouée tout à la fois par la nature et 
par l'intérêt mutuel. Nous serons toujours 
heureux de la resserrer et de la fortifier. 

LA VIE CHERE 

Faute de moyens de transport les 
denrées se perdent en Algérie 

Paris, 26 Janvier. 
Le bureau de la Commission consultative 

permanent de l'approvisionnement pour le 
département de la Seine, accompagné de MM. 
Colin, sénateur, et Broussais, député, a été 
reçu ce matin par M. Sembat, ministre des 
Travaux publics, et l'amiral Lacaze, minis-
tre de la Marine.* 

Le bureau a entretenu les deux ministres 
de la question relative à l'amélioration des 
transports des denrées entre î Algérie et' la 
France. 

La délégation a communiqué aux ministres 
une pétition du Syndicat des expéditeurs d'Al-
ger, qui se plaignent de voir leurs denrées, 
se perdre, faute de moyens suffisants et ra-
pides de transports. 

L'amiral Lacaze à conseillé à la délégation 
de s'entendre avec les Compagnies de navi-
gation, pour .rendre des navires disponibles 
ou en acheter. 

La délégation aura une entrevue avec le gé-
néral Gassoin, directeur des Chemins de fer 
au ministère de la Guerre, pour traiter la 
question des transports des denrées par voie 
ferrée. 

LA GUËRREIÊRIENNE 
Le secret des « Fokkers » 

Londres, 26 Janvier. 
. On lit dans le Daily Chronicle : 

Baie, 24 Janvier. 
(Retardée dans la transmission). 

Le correspondant suisse de la National ZeU 
tung dit que les Allemands prennent les plus 
grandes précautions pour garder le secret de 
la construction des fokkers. Aussi, interdisent-
ils aux pilotes montant ces appareils de dé-
passer les lignes allemands, de peur qu'ils ne 
tombent aux mains de l'ennemi. 

Les fokkers se contentent de donner la 
chasse aux avions ennemis en deçà des lignes 
allemandes. 

Les pilotes ont reçu l'ordre, au cas où ils se 
verraient obligés d'atterrir chez l'ennemi, de 
détruire à tout prix leur appareil. 

On pense que tout le secret de la construc-
tion des fokkers réside entièrement dans une 
nouvelle forme de l'appareil, qui lui permet 
de monter plus rapidement, et qui lui donne, 
en même temps, une vitesse sensiblement plus 
grande que celle de n'importe quel avion em-
ployé par les Alliés. 

A travers les Journaux 
Paris, 26 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — Gouvernement d'ac-
tion. — De M. G. Clemenceau : 

Pour moi, je dis, ce que je vois quels que soient 
le nom et la grandeur de celui qui règne. Lorsque 
le général Galllénl a bien parlé, je ne lui al pas 
ménagé l'éloge; quand je le vois accepter avec 
humilité uno situation Intenable et se resigner, 
ayant le titre de chef, à n'être pas le chef de ses 
subordonnés, je dénonce la faute la plus grave 
pouir l'intérêt militaire, et je ne paye pas cet acte 
de bon citoyen trop cher, si j'en suis quitte pour 
recevoir quelques pierres dans mon fiacre, en pas-
sant. 

Do quelaue côté qu'on aborde le problème, on 
ne peut donc pas échapper à la conclusion qui 
s'impose, c'est qu'il nous faut un gouvernement 
d'action, et le premier signe en sera le rétablisse-
ment de l'ordre constitutionnel. Dans l'administra-
tion mUitalre, dont la lorce d'efficacité s'effrite tous 
les Jours, dans les heurts quotidiens de la pré-
sente anarchie, je cherche a écrire tout ce qu'U 
faut pour amener, amis et adversaires, à compren-
dre que plus on différera le rétablissement des pou-
voirs dans la légalité, plus on nous engagera dans 
une vole sans issue. C'est ce que j'appelle un argu-
ment de conservation. Puisse-t-on me comprendre 
quand 11 en est encore temps 

La Victoire. — Pour vaincre. — De M. Gus-
tave Hervé ; 

Une fois les lignes franco-anglaises et italiennes 
bien organisées, avec derrière une armée de ré-
serve anglo-franco-italienne, qui irait, s'il le fallait, 
de France en Italie ou d'Italie en France, en cas de 
ruée de l'ennemi sur 1© front franco-anglais ou sur 

le front Italien, ne pourrait-on prélever en Franc*, 
en AngletTrre H en Italie, l'armée de manœuvre 
franco-an"lo-ita!lenne. qui, a son tour Irait dans . 
li Balkans grossir les 200.000 Anglo-Français, de 
Sarrail, les 100.000 Serbes qu'il aura dans quelques ■ 

"KS pas là le seul endroit où nos ennemis 
sont trop peu nombreux pour barrer tonte la pé-
ninsule des Balkans de l'Ouest à l'Est par des 
fortifications continues ? N'est-ce pas la que. dès la 
première victoire, Jes résultats seront les plus faci-
les à atteindre ?*Et les plus gros. Puisque vain-
queurs, 11 ne fait de doute pour personne que 
nous aurons un million de baïonnettes grecques et 
roumaines avec nous ? , . „„„„ u Allons-nous, enfin, nous décider à chausser, * 
notre tour, nos bottes de sept lieues î , 

,f> —— ™ "* 

Le Comité de l'Or» 
aux Camoins, Eoures, La Treille, 

Les Olives. 
Dimanche dernier, le Comité de l'Or a 

donné des conférences aux Camoins, à Eou-
res, à La Treille et aux Olives. 

Ces conférences, au cours desquelles MM. 
Teisseire, Ricoux, Rastit et Jean Boyer, ont 
pris la parole, ont donné les meilleurs ré* 
sultats. Les versements d'or s'élèvent : 

Aux Camoins, à Fr. 9.690 
* A Eoures, à 4.000 

A La Treille, à 3.250 
Aux Olives, à '. 8.070 

Soit un total de Fr. 25.010 
On a placé aux Camoins, Eoures et La1 

Treille 5.500 francs de Bons de la Défense,; m 
et 2.500 francs aux Olives. " 

wv Nous sommes heureux d'annoncer que 
la cueillette de l'or à Sainte-Marguerite ses* 
élevée à 20.100 francs. 

Dimanche prochain 30 janvier, conférences 
à 10 heures, à Montolivet ; à 10 h. 45, aux 
Caillols ; à 11 heures, au Petit-Bosquet, et 
l'après-midi, à 3 h. 30, à Beaumont, et à 5 
heures, à Saint-Julien. 

Une utile 
de la Banqne de France 

M. le directeur de la Banque de France vient 
d'adresser au président de la Chambre de 
Commerce de Marseille, la lettre suivante } 

« Monsieur le Président, 
« J'ai l'honneur de porter à votre connais-* jï, 

sance que le gouvernement de la Banque ' 
vient de décider d'étendre à tous les titulai-
res de comptes de dépôts de fonds la gratuité 
de chèques et virements déplacés jusqu'ici 
réservée aux .comptes courants, et d'exonérer, 
en outre, de toute commission l'encaissement, 
pour compte des clients de la Banque, des 
chèques payables dans l'un quelconque de 
ses Comptoirs. 

<■ Cette mesure est de nature à. provoquer 
un nouveau développement des règlements 
par chèques barrés et par virements qui con-
tribuera à réduire l'accroissement de la cir-
culation fiduciaire. 

i Le mode de règlement par chèques et vire» 
ments présente, en outre, l'avantage de sup-
primer les risques d'erreur et de vol résul-
tant de la manipulation ou de la simple dé-
tention des billets de banque ou d'espèces. 

« J'ai tenu à vous faire connaître officielle-
ment cette décision dont les conséquences ne 
peuvent manquer d'être favorables aux Inté-
rêts généraux du pays ». ( 

AU 'THEATRE DU GYMNASE 

Régina Badet dans « Zaza » 
Entre tous les galas de 1' « Amicale des Tour-* 

nées », celui de Régina Badet dans Zaza. sera trèi 
probablement le plus briill&nt. 

La grande artiste se fait acclamer dans ce rôle 
célèbre qui fut interprété avant elle par les plus 
illustres comédiennes de tous les pays. 

D'aiLleurs, la pièce par elle-même retrouve son 
habituel succès. Zaza est assurément l'une des 
meilleures productions théâtrales de notre temps. 
C'est le roman qui plaît au public des fauteuils 
comme à celui du paradis. Pendant tirois heures 
les spectateurs sont intéressés, amusés, émus. Bref, 
c'est la pièce type du bon théâtre. 

Les représentations de Régina Badet seront don-
nées demain et après-demain, en soirée et diman-
chejreii matinée et en soirée. 

La location est ouverte poux ces spectacles de 
grand gala. 

Cour d'Assises de Vaucluse 
AFFAIRE DE BANQUEROUTE 

FRAUDULEUSE A MARSEILLE 
Carpentras, 26 Janvier. 

La jury de Vaucluse a commencé aujour-
d'hui l'examen d'une affaire de banqueroute 
frauduleuse, complicité, abus des besoins, des 
faiblesses ou des passions d'un mineur dont 
sont accusés les nommés Collavery Hippo-
lyte, âgé de 47 ans,' négociant, demeurant à 
Marseille ; Gielly Albert, âgé de 39 ans, 
courtier, demeurant à Marseille. 

Voici un résumé des faits qui leur sont re-
prochés : 

Au mois de décembre 1910, Collavery Hippolyte 
avait acquis à Marseille, rue Thiers. un fonds da 
commerce de salaisons, mais ses affaires étaient 
si peu prospères que dès le mois d'octobre sui-
vant, il se voyait refuser du crédit par ses four-
nisseurs et laissait prendre contre lui un juge-
ment de défaut du Tribunal de Commerce en rai-
son .d'une fourniture de marchandise de 3.000 fr. 
que lui avait faite une maison d'Amsterdam, et 
eniïn par jugement du 31 janvier 1912, il était dé-
claré en falUite à la requête d'un négociant de 
Colliouxes. Lorsqu'en exécution de ce jugement, le 
Juge de paix se transporta au magasin de Colla-
very pour y apposer les scellés, U ne put qu'y, 
dresser un procès-verbal de carence. D'une part, 
le magasin était vide de marchandises et d'autre 
part, il fut opposé à ce magistrat un acte sous-seing 
privé du V décembre 1911 contenant vente par, 
Collavery de son fonds de commerce et des mar-
chandises à un sieur Hassen ben Romdan, moyen-
nant le prix de 24.412 francs. 

Entre temps, 1© négociant,de Collioures, de qui 
Collavery avait cherché à obtenir la livraison de 
nouvelles marchandises, avait à la date du 2 jan-
vier 1912 déposé contre Collavery une plainte pour 
tentative d'escroouerie. Deux • mois après, la 
2 mars 1912, la maison d'Amsterdam signalait au 
Parquet les circonstances suspectes dans lesquelles 
était Intervenue la vente du fonds Collavery et 
mentionnait que ce dernier ou son acquéreur avait 
détourné tout l'actif, marchandises se trouvant en 
magasin. On apprit bientôt que l'acquéreur du 
fonds était un élève du Lycée de Marseille, mi-
neur et non émancipé, fils d'un riche Tunisien, 
que Collavery avait réussi à circonvenir sur les 
instances d'un de ses anciens professeurs et de 
l'accusé Gielly Albert, et par devant un agent 
d'affaires, Hassen avait fini, en effet, par signer le 
l*r décembre 1911 un acte sous-seing privé par 
.leauel il se rendait acquéreur du fonds de CoUa-
very pour le prix de 24.212 francs, et Hassen 
n'ayant aucun capital souscrivit des billets à 
ordre. 

Collavery pensait pouvoir négocier les billets 
souscrits et en continuant le commerce 60us la 
nom de Hassen se faire Uvrer les marchandises 
dont il s'approprierait le montant. 

Les deux accusés font l'objet de renseigne-
ments' détestables. Les condamnations qu'a 
subies Collavery le rendent passible de la 
relégation. 

En conséquence, les sus-nommés sont ac-
cusés d'avoir : 1° Collavery Hippolyte, en 
novembre et décembre 19li et en janvier 
1912 et en tous cas depuis un temps non pres-
crit à Marseille : 1° Etant commerçant failli 
frauduleusement, détourné ou dissimulé tout 
ou partie de son actif ; 2° abusé des besoins, 
des faiblesses ou des passions du mi-
neur Hassem ben Romdan pour lui faire 
souscrire à son préjudice des obligations, 
quittances ou décharges pour prêt d'argent ou 
de choses mobilières ou d'effets de commerce 
ou de tous autres effets obligatoires ; 2° 
fiielly Albert, dans les mêmes circonstances 
de temps et de lieu rinns l'intérêt de Colla-
very, commerçant failli, soustrait, recelé ou 
dissimulé tout ou partie des biens du dit 
Collavery, crimes et délits connexes prévus 
"t réprimés par les articles 591, 593 du Coda 
de commerce, 402, 403 et 406 du Code pénaL 

Collavery est en prison depuis 43 mois. 
A l'audience, les deux accusés, qui ont une 

réputation détestable, ont protesté vivement 
tant contre les renseignements fournis sur 
leur compte, qu'au sujet des faits relevés par 
l'accusation. Gielly se défend, du reste, d'une1 

façon intelligente. 
Après l'audition des témoins, la suite des 

débats est renvoyée à demain. 

Les Igiasidatto en Hollande 
La Haye, 26 Janvier, 

Le roi Albert I" a donné une somme <*» 
5.000 francs, prise sur sa cassette particulière, 
au profit des victimes des régions inondées 
en Hollande, 
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POUR L'AGRICULTURE FRANÇAISE 

Il fetixt a.gir 
L'agriculture française traverse une crise. 
L'état de guerre n'a pas seulement raré-

fié la main-d'œuvre et causé la pénurie des 
moyens de transport, il a perturbé la loi de 
l'offre et de la demande en ce qui concerne 
ces deux produits fondamentaux de notre 
richesse agraire : la semence et l'engrais. 

Les agriculteurs ont poussé W cri 
d'alarme. "Ce cri est d'autant plus inquiétant 
dans nos départements provençaux que c'est 
sur eux surtout qu'à l'heure actuelle le pays 
compte pour assurer sa vie économique. 

Le Petit Provençal a reçu des plaintes iso-
lées qu'il se proposait. de faire connaître. 
Voici que le Conseil municipal de Salon, 
qui représente une véritable armée de pro-
ducteurs, vient (dans sa séance du 22 jan-
vier), de se prononcer avec énergie. Voici 
l'éloquent ordre du jour que le maire, M. 
Fabre, a fait adopter à l'unanimité : 

Considérant que si toutes les préoccupations 
de la nation ont dû se porter tout d'abord 
vers l'organisation militaire, l'organisation 
économique du pays est un facteur primor-
dial de résistance et de victoire ; 

Que d'autre part, le défaut de main-d'œu-
vre, le renchérissement des semences et des 
engrais, la pénurie des moyens de transport 
ont une répercussion immédiate sur la cherté 
de la vie, il importe : 

1° De créer une organisation permettant de 
prendre des mesures pratiques, immédiates et 
efficaces afin que la main-d'œuvre sous tou-
tes ses formes puisse être judicieusement uti-
lisée ; 

2° D'assurer la coopération militaire à l'a-
griculture et ce, bien entendu, chaque fois 
que les besoins du service le permettront ; 

3° De recourir à l'utilisation des prisonniers 
de guerre, de façon telle que tous les agri-
culteurs, le cas échéant .puissent les employer 
avec le maximum le facilité possible. 

4° De mettre à la disposition des agricu'-
teurs à un prix abordable, les semences dont 
ils auront besoin ; d'éviter que les cours des 
engrais ne suivent une marche ascendante, 
car si l'agriculture en général doit être pro-
tégée, l'agriculture française doit appeler, en 
ce moment-ci, toute l'attention des pouvoirs 
publics. 

5° De retirer pour les tourteaux, tout au 
moins tant que les besoins de l'agriculture 
n'auront pas été satisfaits ,l'autorisation d'ex-
portation dont bénéficient les fabricants, at-
tendu que grâce à ces facultés les prix, qui 
étaient tombés entre huit et dix francs, sont 
actuellement de seize à vingt-deux francs ; 

6° D'enrayer les effets de la pénurie des 
moyens de transport qui. depuis quelque 
temps, se fait si vivement sentir.: cause d'aug-
mentation fictive subie par diverses marchan-
dises, profitable au détenteur au détriment 
du consommateur. 

Considérant enfin qu'il y a lieu de provo-
quer toutes les mesures pour que la produc-
tion nationale, un moment réduite, reprenne 
son essor en parfaite harmonie avec notre 
persévérant effort militaire; 

Le Conseil municipal de Salon émet le vœu 
que les pouvoirs publics se préoccupent des 
dispositions essentielles pour assurer à l'a-
griculture en vue de la préparation des pro-
chaines récoltes la main-d'œuvre qui lui est 
indispénsable ; que les semences et les en-
grais soient fournis aux agriculteurs dans des 
conditions permettant d'espérer le maximum 
de rendement ; que les moyens de transport, 
en facilitant les échanges et les approvision-
nements, maintiennent les prix des denrées 
en rapport avec les prix de revient, redon-
nant ainsi leur activité au commerce, à l'in-
dustrie et à l'agriculture. 

Ce sont là, comme on le voit, des paro-
les nettes et énergiques. Les agriculteurs sa-
lonais font entendre au pays que si des. me-
sures ne sont pas prises à temps, notre 
production agraire nationale se trouvera très 
compromise. Or, à cette heure, ce n'est 
ni de mots ni de promesses que nos agri-
culteurs ont besoin, il leur faut des actes, 
eux-mêmes n'ayant qu'un mot d'ordre qui 
est : Agir ! 

Agir,' tout est là. La France tiendra au-
tant qu'il sera nécessaire à la condition 
qu'elle puisse vivre matériellement. L'ar-
mée, les civils ont besoin d'être soutenus 

par la certitude que les moyens de subsis-
ter leur seront assurés, dans les meilleures 
conditions possibles. 

Si l'on veut faire cesser la crise de la 
vie chère qui pèse si lourdement sur la 
classe ouvrière, c'est à la source qu'il faut 
remonter. La crise de la vie chère cessera 
le jour où nos agriculteurs seront aidés 
comme ils doivent l'être. 

La guerre, en se prolongeant, place au 
premier plan la question de la production 
nationale : élevage, récolte, etc. Le pro-
blème est simple : il faut produire. 

Nos agriculteurs ne demandent que cela, 
mais ils ont besoin d'être aidés. Le gouver-
nement ne doit pas oublier que les besoins 
de notre agriculture vont de pair avec les 
besoins de notre armée. 

On voit par l'ordre du jour de la munici-
palité salonaise que la question des engrais 
est d'importance. L'importance de cette 
question, il faut même dire sa gravité, n'a 
pas échappé au,ministre de l'Agriculture. 
M. Méline vient'en effet d'adresser à MM. 
Henri Michel, sénateur, et R. Anglès, dé-
puté des Basses-Alpes, la lettre que voici : 

Monsieur le Sénateur, 
Vous avez bien voulu appeler mon attention 

sur la question de la livraison aux agricul-
teurs' des Basses-Alpes de tourteaux d'ara-
chides, achetés au Syndicat des fabricants 
d'huiles- de Marseille. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
la situation que vous m'avez signalée a, dès 
mon arrivée au ministère de l'Agriculture, 
retenu mon attention. Des plaintes très nom-
breuses émanant des directeurs ' des services 
agricoles des départements, de Sociétés d'a-
griculture et de simples particuliers me sont 
parvenues et me signalent, comme vous l'a-
vez fait vous-même, les retards dans la li-
vraison des tourteaux commandés par l'inter-
médiaire des services agricoles. 

J'ai demandé au Syndicat des fabricants 
d'huiles de Marseille la raison de ces retards. 
Le Syndicat a argué de la pénurie des wa-
gons'mis à sa disposition. A: différentes re-
prises, j'ai signalé la question à M. le minis-
tre de la Guerre qui m'a déclaré que, malgré 
tout son désir de donner satisfaction aux 
acheteurs de tourteaux, il ne pouvait promet-
tre de disposer du nombre de wagons néces-
saire au transport de ce produit. 

Mais il m'a semblé que la pénurie, de maté-
riel roulant n'était pas la cause unique du 
retard signalé dans les livraisons. Le Syn-
dicat des fabricants d'huiles de Marseille, qui, 
en échange de tourteaux mis à la disposition 
de l'agriculture aux prix de iO et il francs, 
suivant la nature du produit, avait obtenu 
l'autorisation d'exportation en Angleterre pour 
une quantité égale, ne me semble pas avoir 
fait tous les efforts qu'il eût fallu pour se 
libérer à l'égard des agriculteurs. 

Le fait de faire verser le prix des tourteaux 
demandes par l'intermédiaire des services 
agricoles dès la répartition des commandes, 
celui de ne pas répondre toujours aux récla-
mations qui pouvaient se produire, le retard 
apporté dans l'affectation de certains or-
dres, me paraissent établir suffisamment la 
mauvaise volonté manifestée, sinon par l'en-
semble, du moins par un certain nombre de 
membres du Syndicat. 

Pour remédier à cette situation, j'ai décidé 
de ne pas proroger au delà du 31 décembre les 
facilités d'exportation accordées aux fabri-
cants de tourteaux, qui demeurent tenus de li-
vrer à l'agriculture aux prix de 10 et 12 fr 
— selon ta nature du produit — toutes les 
quantités commandées avant le leT janvier 
1916 et pour le transport desquelles je de-
mande à nouveau, au ministère de la Guerre, 
de mettre à notre disposition, au besoin par 
priorité, le matériel nécessaire. 

Cette mesure réclamée par de nombreuses 
sociétés d'agriculture me paraît de nature à 
répondre, pour le moment, aux préoccupa-
tions que vous avez bien voulu m'exprimer. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, l'as-
surance de ma haute considération. 

Le ministre de l'Agriculture. 
MÉLINE. 

Cette lettre vient à point. On en appré-
ciera le ton énergique. Il prouve à qui sait 
lire que le ministre de l'Agriculture qui est 
au courant du mauvais vouloir dont font 
preuve les fabricants a l'intention de sévir 
et de mettre un peu d'ordre dans le désor-
dre actuel. 

Tous les Français applaudiront à cette 
attitude. — A. N. 

100 fr. ; Sinistrés serbes, 100 fr. ; Œuvre des 
Permissionnaires sans famille (Nos Soldats), 
50 fr. ; Orphelins de la Guerre, 100 fr. ; Ves-
tiaire des Orphelins de la Guerre (école 
Edgar-Quinet), 30 fr. ; divers, 1 fr. 45. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Barquien, soldat au 27e chas-
seurs aipins, tué à l'ennemi à l'âge de 26 ans. 

De M. Alexandre Girard, soldat au 414<> d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M Léon Gondran, mort pour la Patrie 
le 11 janvier 1915, à l'âge de 37 ans. 

De M. Joseph Chabanier, de Saint-Remy, 
soldat au 6° bataillon de chasseurs alpins, 
tué à l'ennemi le 15 juin 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances, 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 17 décembre au 13 janvier 1916 
aura lieu le vendredi 28 janvier 1916 de 
9 heures à 4 heures dans les perceptions de 
la ville conformément aux indications ci-
après i 

La perception de la rue de la RépuMiqué, 6. 
paiera les retardataires. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les retardataires. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le militaire 
est renvoyé dans ses foyers, même provisoi-
rement. Les intéressés sont tenus d'en faire 
immédiatement la déclaration à la préfec-
ture. 

Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année ou ont disparu par suite de dé-
cès ou de toute autre cause. 

Les soldats blessés en promenade 
Par une après-midi printanière, deux cents 

blessés des hôpitaux de l'Hôtel-Dieu et du 
Château des Fleurs ont été conduits par le 
Syndicat d'initiative de Provence, par les 
quais, jusqu'à St-Henri. Nos soldats, coquet-
tement fleuris à leur passage au Cours Saint-
Louis, ont pu ensuite admirer le beau pano-
rama de notre rade, en gagnant, par la Cor-
niche, l'établissement Monnier, où un goûter 
des mieux choisis leur a été servi, offert par 
Mme Giniac et de généreux anonymes. 

Un charmant concert leur a permis d'ap-
plaudir Mlles Bosquet, Aimée Rosel, Marthe 
d'Avray, Raymonde Dupré, Mady Léger, Del-
phine 'Revertégat, Lise Clawsori, de l'Opéra 
4e Liège, Lise Lambertha, de l'Opéra de Mar-
seille, Mme Martini de l'Opéra de Mente-
Carlo, S. Darmand, la divette de l'Alcazar, 
MM. Jaime, Mounier et le populaire ténor 
Jean Flor. '«. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme de Ravel, Mlle J. Revertégat et M. Des-
moulins. 

Pour terminer, la Marseillaise fut chantée 
par Mlle D. Revertégat et reprise en chœur 
par nos poilus, qui regagnèrent, après une 
ample distribution de cigarettes qui leur fut 
faite leurs hôpitaux respectifs, dans les con-
fortables voitures que la 'Compagnie des 
tramways met si gracieusement à la dispo-
sition du. Syndicat. 

Permissionnaires des régions 
envahies 

Pour répondre aux demandes de nombreu-
ses « marraines » désirant accueillir leur fil-
leul » pendant ses quelques jours de permis-
sion, et se trouvant cependant dans l'impos-
sibilité de le loger, l'Œuvre d'Assistance aux 
soldats des régions envahies informe qu'elle 
se charge de loger les « Filleuls » ainsi que 
tous les autres soldats inscrits à l'Œuvre, 
à condition qu'une famille accepte d'en pren-
dre soin pendant la journée. 

C'est là une belle et charitable action mise 
à la portée de tous, aussi nous espérons que 
nombreuses seront les familles qui apporte-

ront à l'Œuvre leur collaboration, leur per-
mettant ainsi de faire plus d'heureux parmi 
ces soldats si éprouvés. 

Pour les inscriptions et tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Œuvre, 1, place de la 
Préfecture, de 10 heures à midi, et de 3 à 7 
heures. 

En Belgique, les Belges ont faim 
Sur les murs de notre cité des affiches 

viennent d'être apposées, portant cette en-
tête : « En Belgique, les Belges ont faim » et 
le public s'arrête nombreux pour les lire,, car 
tout ce qUi intéresse le sort de ce malheureux 
pays attire l'attention des Français recon-
naissants. 

Que dit cette affiche ? Elle vous dit qu'un 
Comité s'est constitué pour venir en aide aux 
malheureux Belges qui souffrent des misères 
de l'invasion et des affres de la faim, elle 
vous dit que MM. le baron Guillaume, mi-
nistre de Belgique, Barthou et Vandervelde 
ont accepté la présidence de ce Comité. Ce 
qu'elle ne vou6 dit pas c'est que les Boches, 
après avoir tout raflé en Belgique, ont ac-
culé les malheureux Belges à la famine. Il 
faut donc leur envoyer vivres et secours, mais 
en prenant toutes précautions pour, que l'en-
nemi n'en fasse pas son profit. Ces précau-
tions sont prises, et c'est sous la surveillance 
et la responsabilité des ministres des Etats-
Unis et de la Hollande, à Bruxelles, que les 
secours reçus de toutes parts sont distribués 
à leurs véritables destinataires, nos frères 
Belges. 

. Et maintenant, ami lecteur, sans attendre 
demain, rendez-vous au siège de l'Alliance 
Franco-Belge, à Marseille, rue Arrhény,- 5, 
ou au Syndicat d'Initiative de Provence, 2, 
rue Paradis : Allez acheter un billet de tom-
bola dont le produit est tout entier affecté au 
ravitaillement d'un peuple martyre. Gagnerez-
vous un des 5.000 lots-objets de cette tom-
bola ? Je vous le souhaite, mais' du moins 
vous aurez empêché les Belges d'avoir faim. 

Bans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône depuis 
le début de la guerre s'élève à 143.869 fr. 95. 
. Les 7.573 francs du mois de janvier ont 
été employés comme suit : 

Orphelins serbes, 500 fr.; envoi de vêtements 
dans les dépôts et en Orient, 1.500 fr.; sub-
vention à l'hôpital Saint-Sébastien, 700 fr.; 
assistance aux départements envahis, 1.000 fr.; 
secours aux familles du personnel mobilisé et 
non commissionné, 1.608 fr.; subvention à la 
fondation des convalescents <r La Jouvène », 
600 fr.; aux orphelins de la guerre, 500 fr.; 
à l'armée belge, 300 fr.; linge du prisonnier, 
« Comité de secours aux soldats », 100 fr.; 
à l'Œuvre de rééducation des mutilés (mai-
rie), 200 fr.; secours aux familles des cama-
rades tués, 100 fr.; secours divers, 165 fr.; 
nos soldats permissionnaires sans famille et 
réformés numéro 2, 200 fr.; vestiaire de deuil, 
des orphelins, école Edgard-Quinet, 100 fr. 
Total : 7.573 fr. 

Bons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Une Belge reconnaissante aux Marseillais 

de l'avoir aidée à se tirer d'affaire ; pour les 
orphelins de la guerre, 5 fr. : Comité de Se-
cours du personnel des P. T. T. des Bouches-
du-Rhône, pour les mutilés, 200 fr. 

Comité de secours des Agents 
des Contributions directes 

Le Comité de secours des agents des Contri-
butions Indirectes de Marseille a recueilli, 
pendant le mois de décembre écoulé, une 
somme de 1.181 fr. 45 ; ce qui porte à 18.613 fr. 
le total des retenues que le personnel s'est 
imposé depuis le début de la guerre. 

La retenue du mois de décembre a été ainsi 
répartie : 

Aux veuves et aux orphelins des agents des 
Contributions Indirectes, 200 fr. ; Entretien 
d'une salle à l'hôpital Saint-Sébastien (dix 
lits), 300 fr. ; Sinistrés des départements en-
vahis, 100 fr. ; Cuillerée de Lait, 100 fr. ; Mu-
tilés de la Guerre, 100 fr. ; Sinistrés belges. 

La Question 
des Bénits de Boissons 

La Chambre Syndicale des débitants de 
boissons nous communique la délibération 
suivante i 

Les délégués des groupements des hôteliers, res-
taurateurs et cafetiers, des débitants de boissons 
et les représentants des groupements d'ouvriers, 
employés liaucristes et garçons employés dans les 
calés, débits et restaurants, réunis en Commission 
exécutive ; 

Après avoir entendu les communications de MM. 
Glraud, Vlrgitti, Seguenot, Bayol et Lavisse, ren-
dant compte de leurs entrevues tant avec MM. 
Uergeon et Cadenat, députés, qu'avec le général 
Coquet et M. le Préiet des Bouches-du-Rhône, la 
Commission décide : Que la lermeture primitive-
ment fixée au lundi 24 janvier et contremandée en 
raison de l'obscurité de la communication de M. 
le général Coquet aux délégués des cafetiers d'a-
bord et à ceux des débitants ensuite, est en fait 
reportée à une date qui sera fixée par l'assem-
blée dans le cas où satisfaction ne serait pas don-
née aux débitants de la 15* région avant cette date 
étant bien entendu que les modifications sollicitées 
portent : 

1" Sur la suppression des mots « dans les res-
taurants seulement » insérés dans l'article 2 de 
l'ordre de service du général Coquet ; 

2» Sur l'Introduction dans cet arrêté d'une dis-
position pèrïnettant, comme à Lyon, la fréquenta-
tion des établissements à toute heure pour les 
permissionnaires et convoyeurs. (Articles 4 et 5 de 
l'arrêté du 12 janvier 1916, 14» région). 

Elle décide qu'une grande réunion sera organi-
sée pour le vendredi 28 janvier et que cette réu-
nion demeurera en séance jusqu'au moment où 
sera connue la solution donnée par la Chambre 
aux interpellations de MM. Bouisson, Cadenat et 
Fournier et que toutes les villes de la 15' région 
seront invitées à suivre la même tactique. 

Elle charge le bureau de la Chambre syndi-
cale de signaler aux interpellateurs qu'au moment 
où on interdit aux débitants de servir aux mili-
taires les boissons hygiéniques, ces mêmes bois-
sons doivent leur être servies à toutes heures dans 
des cercles qui paraissent s'ouvrir sous l'égide ou 
tout au moins avec l'approbation des autorités 
militaires. 

Cette manifestation se justifie d'autant plus que 
des arrêtés précédents ont interdit la vente des 
spiritueux aux militaires. 

Cette délibération a été prise à l'issue d'une 
réunion tenue, hier après-midi, au local de 
la Chambre des Syndicats, rue des Domini-
caines. La délégation des hôteliers et des 
cafetiers qui s'était jusqu'ici abstenue de par-
ticiper aux délibérations, y assistait. 

Dans la matinée une délégation de la Cham-
bre Syndicale s'est entretenue de nouveau 
des règlements différents à Marseille ou à 
Lyon, avec M. Bernard Cadenat. 

Une réunion aura lieu vendredi après-
midi, à laquelle assisteront tous les ressor-
tissants du commerce des boissons. 

La CoDîPâbaade lie l'Ooim 
On procède à deux arrestations à larseiile 

Notre ville est, depuis longtemps, infes-
tée de toute une population hétérogène que 
ne rebute aucune besogne et qui se livre fa-
cilement à la contrebande. L'opium, le has-
chich, les photographies et les cartes obscè-
nes, le tabac, et autres objets ou marchandi-
ses dont la circulation et la vente sont 
interdites, sont cependant offerts au public 
par ces gens, qui sont presque tous Grecs 
ou Levantins. Leur nombre a augmenté à 
Marseille surtout depuis que les Anglais ont 
rendu leur surveillance plus étroite en Egypte 
où l'on fabrique la plupart des objets dont 
nous parlons. Ils sont venus à Marseille où 
le service de la police spéciale ne les perd 
pas de vue et un fait qui s'est produit hier 
nous apporte une nouvelle preuve de ce que 
nous avançons. 

Deux inspecteurs de ce service, MM. Gui-
bal et Bosviel, remontaient la Cannebière, 
lundi soir, lorsqu'un de ces marchands s'ap-
procha d'eux et — les supposant être étran-
gers — leur proposa des cartes transparen-
tes, de la cocaïne, de la morphine et, enfin, 
de l'opium. Les deux inspecteurs refusèrent, 
mais l'individu insista tellement que, pris 
de soupçons, ils décidèrent de le suivre La 
filature dura plusieurs heures et le marchand 
pénétra dans une maison de la rue de la 
Palud d'où il ne sortit pas. 

M. Borelli, chef du servies spécial, pré-
venu du fait, ordonna de surveiller l'immeu-
ble. On obéit et, hier matin, on vit sortir 
un homme d'allures correctes, que l'on fila.-
Feu après, il rencontrait un individu' avec qui 
il se mit à causer. Les inspecteurs entendi-
rent parler d'opium et comprirent que trois 
kilos de cette drogue étaient offerts pour le 
prix de 600 francs le kilo. Après s'être enten-
dus probablement, les deux intorlocuteurs se 
séparèrent et les inspecteurs arrêtèrent le 
marchand. 

Conduit au commissariat spécial, l'individu 
déclara so nommer Christovertoconos Geor-
ges, et être d'origine grecque. On le fouilla 
et on trouva sur lui une boîte d'opium. On 
l'écroua, naturellement, et on se mit à la 
recherche du premier marchand qui ne tarda 
pas à être saisi. Celui-ci se nomme' Sotirès. 
On a toutes sortes de raisons de croire qu'il 
est au service de Christovestooonos et qu'il 
était chargé de racoler les clients, plus sé-
rieux que ceux à qui il offrait sur la ter-
rasse des cafés sa dégoûtante marchandise. 

Georges Christovestoconos et Sotirès, sujet 
également du roi Constantin, ont été écroués 
à' la disposition du Parquet. 

L'enquête sur cette affaire se poursuit et 
il est plus' que probable qu'elle aura une 
suite. M. Borelli est, en effet, presque assuré 
qu'il a affaire à une bande importante de con-
trebandiers à qui les fonds ne manquent 
pas. — M. « 

LES BOCHES A PARIS 

is poursuites codre 
l'ex-Éecieflfde lia 

Paris, 26 Janvier. 
M. Bourgueuil, juge d'instruction, a in-

térogé aujourd'hui le nommé Geissler, ex-di-
recteur de l'Hôtel Astoria, inculpé d'escro-
queries et d'abus de confiance. D'après le 
rapport des experts comptables, MM. Detang 
et Prêtât, les charges relevées contre lui 
sont les suivantes : Une escroquerie de 
1.175.O0O francs, un premier abus de con-
fiance de 150.000 francs, un deuxième abus 
de confiance de 31.534 francs, so'it au total : 
1.357.534 francs de détournements. 

M. Bourgueuil a interrogé Geissler sur la 
nombreuse correspondance saisie, soit à l'Hô-
tel Astoria, soit à son domicile particulier, 
et lui a demandé à ce sujet s'il n'était pas, 
sinon un espion, tout au moins un agent se-
cret de l'Allemagne. Geissler a répondu qu'il 
était une des personnalités influentes de la 
colonie allemande, et membre de nombreu-
ses Sociétés allemandes, et que c'est en cette 
qualité qu'il a reçu de nombreuses lettres 
de personnages allemands, qu'il n'a jamais 
fait d'espionnage, qu'il comptait se faire na-
turaliser français et qu'il a donné à son 
fils une éducation française. 

L'instruction sera prochainement close et 
Geissler sera renvoyé devant le tribunal cor-
rectionnel. 

r o1 -du-
Quatre prévenus étaient traduits hier de-

vant le jury. C'étaient les nommés Mêla Au-
guste-Lazare, 18 ans ; Caschiera Edmond-Jo-
seph, 18 ans ; Benuni Perruccio, 19 ans ; 
Stinca Joseph-Louis, 20 ans, qui avaient à 
répondre d'un vol qualifié. 

Dans la nuit du 27 au 28 juin 1915, ces qua-
tre individus s'étaient introduits par effrac-
tion dans le magasin du sieur Cagliardo, bro-
canteur, rue Saint-Pierre, 144, à Marseille, et 
avaient raflé une grande quantité d'objets 
mobiliers. Surpris par des gardiens de la 
paix pendant qu'ils se retiraient, les inculpés 
avaient pris la fuite en abandonnant leur 
butin. Ils furent tous arrêtés, trois jour? 
après, dans la chambre de Caschiera. 

M. l'ayocat général Josse était au siège de 
l'accusation. La défense des accusés a été 
présentée par Mes Arnal, Reynaud, A. Arnaud, 
et Roure. 

Mêla, Coschiera, Bencini sont condamnés à 
5 ans de prison chacun avec sursis ; Stinca, 
à 2 ans de prison. 

ermères 
lierre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Varisl Î6 Janvier. 

Le gouvernement fait, à ÎS heures, le communiqué officiel suivant s 

En Belgique, la nuit dernière, nous avons bombardé efficacement 
les tranchées et boyaux ennemis de la région de Steenstraete, où 
l'on constatait des mouvements de troupes! 

En Artois, au cours de la journée, l'ennemi a fait exploser, dans 
le voisinage du. chemin de La Folie (nord-est de Neuville-Saint-
Vaast), quelques mines dont il a occupé les entonnoirs, mais près de 
la route de Neuville à Thélus, nous avons chassé l'ennemi des der-
niers entonnoirs qu'il occupait. 

Canonnade très violente de part et d'autre dans tout ce secteur. 
Dans la région de Roye, notre artillerie et nos canons de tran-

chées ont bouleversé à l'ouest de Laucourt, un ouvrage que l'ennemi 
a été forcé d'évacuer. Nos patrouilles ont pu y pénétrer et ont rap-
porté du matériel abandonné par les Allemands. 

La nuit dernière, un zeppelin a lancé sur les villages de la région 
d'Epernay, quelques bombes qui n'ont causé que des dégâts maté-
riels insignifiants. Le dirigeable a été canonné par une section de 
nos auto-canons, au moment où il rentrait dans ses lignes. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, nous avons effectué, sur les orga-
nisations de l'ennemi au bois Le Prêtre, un tir d'artillerie lourde, qui 
a donné de bons résultats. 

Sir Edward Grey, secrétaire d'Etat aux Af-
faires étrangères, dit : « Les débats montrent 
ou'on se méprend sur la quantité de mar-
chandises importées en Allemagne et sur ce 
que le gouvernement fait pour arrêter ces 
importations. Les chiffres publiés par la 
presse ne résistent par à un examen. 

D'abord les neutres importent des Etats* 
Unis les marchandises qu'ils tiraient autre-
fois de l'Allemagne. Ensuite on cite les mar-
chandises exportées des Etats-Unis sans s'oc-
cuper de suivre ces marchandises jusqu'à.' 
leur destination. Par exemple, les cargaisons 
de viandes expédiées aux neutres sont arrê-
tées et soumises à notre tribunal des prises. » 

Sir Edward Grey analyse les chiffres pu-
bliés et montre la fausseté des déductions qui! 
en ont été tirées par la presse. 

Ainsi la Hollande et les pays Scandinaves 
n'ont pas exporté des blés en Allemagne, car 
ils n'ont reçu que les blés nécessaires à leur: 
consommation normale. Les fuites sont iné-
vitables. Or ces fuites ont été moins considé-
rables qu'on aurait pu s'y attendre. Le Fo-
reign Office n'entrave nullement l'action da 
la 'flotte. 

Sir Edward Grey explique la procédure sui-i 
vie pour les cargaisons amenées dans les ports 
britanniques et ajoute : « Il est temps d'eu 
finir avec les attaques dirigées contre le Fo-
reign Office, attaques qui peuvent découra-
ger la flotte en lui laissant croire que son 
œuvre est arrêtée par un autre département 
ministériel. » 

Paris, 26 Janvier. 
Le général de division Thévenet est placé 

dans la 2= section (réserve), du cadre de 
l'état-major général de l'armée. 

Dans les Flandres 
Cemiraipè officiel belge 

Le Havre, 26 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Duel d'artillerie habituel sur le front 

de l'armée belge. 
Actions de minenwerfer à la Maison 

du Passeur. 

mase-i mm une 
IDS les Services militaires 

Le général Galliéni veut faire un 
plus large appel aux » 

femmes. 
Paris, 26 Janvier. 

Le ministre de la Guerre, soucieux de sau-
vegarder la vie économique du pays ên 
rendant disponible le plus grand nombre 
d'hommes possible, et en faisant un large 
appel à la main-d'œuvre féminine, vient 
d'adresser aux sous-secrétaires d'Etat, di-
recteurs de l'administration centrale et aux 
généraux commandant les régions, les ins-
tructions que voici : 

Par'ma dépêche du 10 novembre 1915, j'ai 
appelé votre attention sur la possibilité de 
remplacer le personnel militaire occupé à 
des travaux de copie par un personnel fémi-
nin de dactylographes et de sténographes, 
généralement plus aptes à cette tâche que 
les hommes. Allant plus loin dans cette voie, 
je suis disposé à admettre le remplacement 
du personnel militaire par des femmes dans 
tous les postes, et dans tous les emplois où 
cela serait possible. Déjà, à la suite d'initiati-
ves heureuses, ce remplacement a été effectué 
par certains chefs de service. Ce sont ces 
initiatives que je voudrais voir se généraliser. 

Il est bien entendu que l'emploi de cette 
main-d'œuvre féminine devrait avoir comme 
conséquence-une réduction corrélative d'un 
nombre au moins égal de personnel militaire 
Ja vous prie donc de rechercher Quelles sont 
les situations pour lesquelles ce remplace-
ment pourrait être opéré, en étendant cette 
mesure de la manière la plus large, et de 
me faire des propositions dans ce sens pour 
le 15 février prochain. 

Je vous signale en particulier certains em 
plois dans les magasins d'habillement, dans 
les ateliers- de confection et de réparations, 
dans les hôpitaux, dans les usines travaillant 
pour l'armée, etc. 

La Taxe sur les Bénéfices de tore 
Paris, 26 Janvier. 

La Commission du budget, réunie sous la 
présidence de M. Klotz, a poursuivi l'examen 
des articles du projet concernant les bénéfices 
de guerre. .Elle a arrêté les dispositions rela-
tives au mode de taxation et aux taux. Elle 
poursuivra, vendredi, cet examen, en réglant 
la procédure et arrêtera définitivement son 
texte. 

La File anglaise 
est-elle toujours 

Déclaration du premier Lord de l'Ami-
rauté à la Chambre des Communes 

Londres, 26 Janvier, 
A la Chambre dès Communes, un député 

demande au premier Lord de l'Amirauté de 
fournir des assurances que la flotte anglaise 
est toujours en parfaite condition, prête à 
faire face à tout nouveau progrès que la 
flotte allemande pourrait avoir accompli du-
rant sa période d'inactivité, en nouveaux bâ-
timents et en artillerie. 

M. Balfour, premier Lord de l'Amirauté, 
déclare : 

« On ne peut nécessairement que se livrer 
à des conjectures sur ce que l'Allemagne peut 
faire en matière de construction de bâtiments. 
Sans doute, elle a été à même de créer de 
nouveaux modèles durant le cours de cette 
guerre, et peut-être de compléter la construc-
tion de grands bâtiments pourvus d'un arme-
ment puissant. La presse a parlé de canons 
de 17 pouces. On n'a aucune preuve de la 
création» de tels engins, quoique, avec le 
temps et le travail, on peut parfaitement ar-
river à les fabriquer, et de toutes les conjec-
tures, c'est peut-être la plus plausible. 

« Quant à savoir si la flotte anglaise est 
toujours prête, tout ce que je puis dire c'est 
que tous les chantiers de construction, natio-
naux ou particuliers de l'Angleterre et de la 
Méditerranée, sont employés, soit à de nou-
velles constructions, soit à des réparations 
pour nous ou nos alliés. Ainsi, il serait bien 
difficile d'augmenter notre activité en cette 
matière. Tout ce que nous pourrions faire, 
serait de modifier le type des bâtiments en 
construction, mais je m'empresse d'ajouter 

qu'aucune erreur n'a rendu jusqu'ici une 
telle mesure nécessaire. » 

Sur le Front russe 
Coatfiiiqii officie! 

Pétrograde, 26 Janvier. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans le dis-

trict de Riga, sur les deux rives de la 
Dvina et à Dvinsb, on signale des vols 
d'aéroplanes allemands. 

Un zeppelin allemand a exécuté un 
vol de Jaeobstadt, dans la direction de 
Riejitzz. Il est retourné ensuite par 
Dvinsk. 

En Galicie, sur le front de la Strypa 
supérieure, quatre aérostats ennemis 
sont apparus au-dessus de nos lignes, 
dans le but d'éclairer notre région. Deux 
de ces aérostats ont pris feu dans l'air et 
ont produit, en tombant, une lumière 
éblouissante. 

Sur le front de la Strypa moyenne, 
l'ennemi a bombardé nos positions vio-
lemment et sans résultat. 

FRONT DU CAUCASE. — Nous avons 
pris aux Turcs leur manutention et les 
dépôts de leur intendance avec de grands 
approvisionnements de farine, de pain, 
de biscuits, de conserves de viande, de 
grains et des troupeaux de bétail. 

La grande Bataille de Bessarabie 
Berne, 26 Janvier. 

Le Berliner Tageblatt, du 25 janvier, publie 
une dépêche ne tenant pas moins de quatre 
colonnes, qui lui a été télégraphiée par son 
correspondant de guerre sur le front de Bes-
sarabie. 

Le correspondant a, dit-il, obtenu l'autori-
sation de prendre place à bord d'un aviatik 
et, pendant toute un après-midi, il a survolé 
les deux lignes où se livrait un combat gi-
gantesque. Il décrit en termes dramatiques le 
spectacle qu'il a aperçu du haut des airs, le 
champ de bataille crevé de mille entonnoirs, 
les centaines de boyaux ou de furieux com-
bats particuliers se livrent à coups de gre-
nades et surtout les deux villes de Baranczé 
et Toborutz, qui ne sont point de pauvres vil-
lages, mais bien de très grandes villes avec 
leurs rues tracées au cordeau, où se re-
produisaient les plus violentes attaques. Les 
deux villes étaient en flammes et leurs mai-
sons étaient toutes, soit en ruines, soit démo-
lies par les projeciles. 

De la longue dépêche du correspondant de 
guerre du Berliner Tageblatt semble résul-
ter l'impression que ce sont presque exclusi-
vement des troupes austro-hongroises, qui 
ont subi le choc furieux des Busses, car il 
cite exclusivement des régiments de honveds 
hongrois, de Croates et d'Autrichiens. Il ter-
mine en évaluant à 20.000 le nombre seul des 
cadavres ramassés de part et d'autre. 

Un télégramme de Czernovitz, en date du 
24 janviei', au même journal, annonce que 
dimanche la bataille de Toborutz, qui en 
était à son quatrième jour n'était pas encore 
finie. Les Busses revenaient sans cesse a 
l'assaut avec une nouvelle furie. 

e Blocus lie l'Allemagne 
Important débat 

à la Chambre des Communes 
Londres, 26 Janvier. 

A la Chambre des Communes, la salle est 
comble. Les tribune publiques sont bondées. 

M. Shirley Benne dépose une résolution de-
mandant que le gouvernement prenne de 
promptes mesures pour renforcer le blocus 
de l'Allemagne, sans nuire aux besoins des 
neutres, en vue d'arrêter les importations 
considérables de produits utiles à la conti-
nuation de la guerre importés par les neu-
tres avoisinant le territoire ennemi. 

M. Shirley Benne défend sa résolution par 
la déclaration suivante : « Si nous avions, 
dès le début de la guerre, fait une déclara-
tion de blocus sur les mêmes principes que 
celle de Lincoln, pendant la guerre de Sé-
cession, nous aurions pu empêcher l'Allema-
gne de recevoir beaucoup de choses qui lui 
ont été des plus nécessaires. J'espère que le 
gouvernement abolira les ordres pris en Con-
seil, qui n'ont ni satisfait les neutres, ni em-
pêché l'ennemi de recevoir ce dont il avait 
besoin et qu'il prendra, d'accord avec nos 
alliés, une déclaration de blocus des ports 
allemands. » 

M. Shirley Benne continue : « On devrait 
établir une ligne de démarcation des eaux 
territoriales norvégiennes vers l'Ecosse, à 
travers la Manche et le détroit de Gibraltar, 
et arrêter tout ce qui va par là vers l'Allema-
gne. Même si les neutres nous accusaient de 
violer leurs droits, nous devrions prendre 
immédiatement en considération le blocus 
strict, si nous pensons qu'une telle mesure 
peut amener une prompte solution de la 
guerre. L'Amérique ne s'opposerait sûrement 
pas à cela. La population de la Grande-Bre-
tagne en serait réconfortée et l'empire bri-
tannique et le monde entier verraient que 
nos gouvernants ont eu le courage d'agir 
conformément à ce que j'estime notre droit 
légal et moral. » 

Rome, 26 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com* 

muniqué officiel suivant : 
Dans la vaUée de Lagarina, pendant 

la journée du 24 janvier, l'ennemi a re-
nouvelé sa tentative d'attaque contre 
nos positions, aux environs de Mori, 
mais il a encore été repoussé. 

Dans la vallée de Sugana, le même 
jour, nos détachements d'éclaireurs ont 
mis en fuite des détachements ennemis. 

En Cadore et en Carnie, l'activité ha-
bituelle des artilleries opposées a étâ 
plus intense dans la zone comprise en-
tre le haut But et la vallée de Valentina-
(Gail). 

Sur les hauteurs, au nord-ouest de 
Gorizia, dans la soirée du 24 janvier, des 
forces ennemies très nombreuses, favo» 
risées par un épais brouillard, ont atta-
qué nos positions autour d'Oslavia. Enl 
raison de la supériorité des forces enne-
mies, quelques-uns de nos détachements 
de première ligne se sont repliés, sur; 
une courte partie du front, sur nos re-
tranchements de seconde ligne, après 
lui avoir infligé de nouvelles pertes très 
sérieuses. 

Sur le Carso, duel d'artiUerie, parti-
culièrement dans la zone du mont Saint-
Michel. 

Dans les Balkans 
400 Français défendirent le Lovées 

Rome, 26 Janvier. 
Un officier supérieur de la suite du roi de 

Monténégro m'a raconté avec émotion et 
admiration que les derniers à défendre le 
Lovcen et à soutenir le moral des troupes 
et du peuple, furent 400 Français laissés au: 
Monténégro, dont le courage et la bonne 
humeur ont relevé et réconforté les habi-
tants et les soldats et retardé le plus pos-
sible la panique provoquée par le tir dea 
canons autrichiens. 

Le Parti ouvrier anglais 
loue SOQ appui a» Gouvernement 

Londres, 26 Janvier. 
La conférence annuelle du Parti ouvrier 

anglais s'est ouverte aujourd'hui à Bristoi,: sous la présidence de M. Anderson, membre, 
du Parlement. Le projet de loi militaire a 
été le principal sujet de la discussion. 

M. Anderson a déclaré que, cette fois-cî, 
la guerre peut faire le sujet d'une contro-
verse, et au milieu des applaudissements, il 
a dit que le militarisme et la démocratie 
ne pourraient jamais aller de pair, pas' plusi 
en Allemagne qu'ailleurs. 

M. Bamsay Macdonald a fait appel à la 
clairvoyance des ouvriers, les adjurant de ne 
pas souffrir que la discussion des origines 
de la guerre détruise l'unité nécessaire dan3 
la lutte contre le capital. ' 

Finalement, M. Sekton, délégué des doc-* 
Icers, a déposé une résolution sur l'appui à 
accorder au gouvernement. 

Le vote a eu lieu par mandats et, au milieu 
des applaudissements, le dépouillement du 
scrutin a établi que 1.502.000 voix étaient en 
faveur de l'appui au gouvernement, alors 
que 602.000 étaient contre. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Raoul Crémieux, née Mossé ; MM. 
Edouard et Maxime Crémieux, M'" Elodia 
Crémieux, enfants de feu Georges Crémieux \ 
M. et M™ Albert Crémieux, née Crémieux j 
M. et M™ Raoul'Michel, née Crémieux ; M. 
Gaston Monteux, caporal au 113» d'infanterie 
au Maroc, et M™ Gaston Monteux, née Cré< 
mieux ; 

M. Alexandre Zarcate, soldat au 10e d'artibi 
lerie à Salonique, et M™ Alexandre Zarcate, 
née Crémieux ; M™ veuve Raphaël Crémieux ; 
M™ Benjamine Crémieux : M"" Myriam et 
Eliane Crémieux ; M'" Baymonde 'Michel j 
M"" Yvonne, Germaine et Gillette Monteux s 
M, René Monteux ; W" Léa Crémieux ; 

Le gendre et les petits-enfants de feue Ado-
line Mossé : les enfants et petits-enfants de! 
feu David Mossé ; M- veuve Benjamin Mossé.. , 
ses enfants et petits-enfants ; lès enfants et 
petits-enfants de feu Gustave Mossé ; les en-
fants et petits-enfants de feue Pauline Car< 
cassone ; les enfants et petits-enfants de feu 
Polydor Mossé ; M™ veuve Joseph Mossé ; les 
enfants et petits-enfants de feu Joseph Mossé ; 
M™ veuve Auguste Crémieux, ses enfants et 
petits-enfants ; les enfants et petits-enfants de 
feu Rachel Weil ; les enfants de feu Anaïs 
Lisbonne ; M. et M™ Félix Lisbonne, leurs 
enfants et petits-enfants ; M. Mizaël Cré-
mieux, ses enfants et petits-enfants • M™ veu, 
ve Cyprien Monteux, ses enfants et petits-en-
fants ; M"" veuve Simon Zarka, ses enfants et 
petits-enfants, ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ejj 
la personne de 

Madame veuve Edouard CREMIEUX, 
née Amélie-Précieuse MOSSE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière, 
grand'mère, belle-sœur, tante, grand'tante, 
cousine et alliée, décédée le 26 janviér 1916, 
dans la 798 année de son âge. et prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu de-, 
main vendredi, 28 janvier, à 9 heures et demie1 

du matin, 122, boulevard Longchamp, rez-de-
chaussée. 

Les obsèques de MALARTE Eugàne, âgé da 
8 ans, petit-fils de Clément Eugène, retraité 
du P.-L.-M., auront lieu aujourd'hui jeudi, ài 
4 heures du soir, rue de Turenne, 39. 

M" veuve Georg. Mikkelsen, née Grunde » 
M"" Kristine et Esther Mikkelsen ; M. Jules 
Fournel et son fils ; M. et M- Niels Thorsen 
et leurs enfants ; M. et M"' Edouard Remu-
sat et leur fille ; M. et M" Arne D. Andersen' 
et leurs enfants ; M"' veuve Marie Grunda 
ont la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Georg. MIKKELSEN, ancien capitaine au 
long cours, né à Arendal (Norvège), leur 
époux, père, grand-père, beau-père et gendre, 
décédé le 26 janvier 191G, à l'âge de 76 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, 
27 du courant, a 2 heures, rue Mazeno'd, 31. 

* 



Chronique Locale 
La Sous-Commission de réseau de Marseille 

informe le public que, pour des nécessités 
militaires, les gares de Marseille-Arenc, Mar-
seiile-Saint-Charles (petite vitesse) et Mar-
seille-Prado, seront fermées pendant la jour-
née du 27 janvier courant, à l'acceptation des 
marchandises reçues habituellement sur quai 
découvert, telles que les suivantes : Marchan-
dises logées en fûts (pétrole, essence, etc.) ; 
fûts et emballages vides ; chiffons, etc. 

Legs aux Hospices. — L'administration des 
Hospices vient d'être informée que par son 
testament aux minutes de Ma Bard, notaire, 
M. Gustave-Albert Delibes a légué aux hôpi-
taux civils la somme de 1.000 francs. La Com-
mission administrative, au nom des malades 
infortunés, adresse un hommage de vive gra-
titude à la mémoire de ce bienfaiteur. 

Conférence Emile Verhaeren. — C'est de-
main 28 janvier, à 4 h. 30 de l'après-midi, 
qu'aura lieu, au Théâtre du Châtelet, la con-
férence organisée par notre confrère le So-
leil du Midi. Le grand poète des Flandres 
Emile Ferhaeren, parlera de la Belgique san-
glante. On sait le magnifique talent de l'au-
teur des Villes Tentaculaires, du Cloître et 
des Villes à Pignons. 

Après la conférence, Mme Berthe César, de 
l'Opéra-Comique, interprétera des airs de 
Gretry. La location est ouverte au Théâtre du 
Châtelet. ^ _ • 

Les parents du soldat Stefanini Emilio, mo-
bilisé en Italie, sont priés de. se rendre au 
siège du Comité Italien d'Assistance, 22, rue 
d'Alger, pour unè communication qui les con-
cerne, , _ 

Cours de T. S. F. de la Chambre de Com-
merce. — Les familles sont informées qu'à la 
suite du grand succès obtenu par le cours de 
radiotélégraphie, aux examens qui ont eu 
lieu à'Marseille le 17 du courant, la Chambre 
de Commerce a cru devoir avancer l'époque 
de l'ouverture de la 2e session en la fixant, 
pour cette année, au 1er février, au lieu du 
1er mars. 

Les inscriptions pour la 2e session seront 
donc reçues à l'école publique du chemin des 
Chartreux, 56, à partir du 1er février. 

La matinée de la Famille. — La matinée 
artistique organisée par la Société excursion-
niste La Famille, au profit de ses Œuvres mi-
litaires, aura lieu dimanche prochain, à 4 
heures, dans le grand amphithéâtre de la 
Faculté des Sciences, mis gracieusement à 
sa disposition par M. le Doyen. Les sociétai-
res seront reçus sur présentation de leur 
carte, et applaudiront un programme choisi 
groupant tous les excellents artistes de nos 
salons marseillais. Une revue d'actualité : 
En route pour la Victoire terminera cette 
belle matinée. 

Morts à leur travail. — Avant-hier après-
midi, alors qu'il opérait un chargement d'ara-
chides aux Docks Libres, boulevard National, 
le charretier Dahon Marcellin, 50 ans, demeu-
rant rue Berthelot, 23, à Sainte-Marthe, pris 
d'un malaise subit, tombait de son véhicule. 
On s'empressa auprès de lui. Mais tous les 
soins furent inutiles, et le docteur Gorgier ne 
put que constater que l'infortuné avait suc-

combé à une affection cardiaque. Le corps du 
défunt a été transporté au dépositoire de 
Saint-Pierre. 

vw Hier matin, vers 8 heures, campagne 
Clot-Bey, à Sainte-Marthe, on trouvait mort 
le journalier Abello Simon, 56 ans, demeu-
rant boulevard Anatole-de-la-Forge, 69, qui 
avait disparu depuis la veille de chez lui. La 
mort remontait à 2* heures, d'après le docteur 
Maurin, qui attribua le décès à une conges-
tion cérébrale. La mort avait surpris l'infor-
tuné au travail. Le corps a été transporté au 
domicile de la famille. 

MM. les commerçants et industriels sont 
informés qu'ils trouveront, à l'Institut Com-
mercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles, des employés, comptables, teneurs 
de livres, sténo-dactylo, correspondanciers 
connaissant plusieurs languès et munis des 
meilleures références. 

Une mauvaise rencontre. — Allant repren-
dre son service, l'autre nuit, vers 1 heure du 
matin, M. Sébastien Ramin, conducteur-chef 
au P.-L.-M., demeurant rue du Génie, 68, fut 
accosté, boulevard National, par un jeune 
homme qui, pleurant misère, le pria d'avoir 
pitié de lui. M. Ramin sortit son portefeuille 
pour lui remettre un franc. Mais le pseudo 
mendiant saisit le portefeuille qui contenait 
une somme de 66 francs et divers papiers et 
disparut aussitôt rapidement vers le boule-
vard de la Gare. Il est activement recherché. 

Un ingrat. — C'est un nommé Marelli An-
toine, 30 ans, sans domicile connu. Un peu 
avant la Noël, il eut l'heureuse chance de 
faire connaissance de M. Ernest Fraschella, 
auquel il conta sa misère. Ce dernier s'api-
toya sur son sort et le recueillit chez lui, rue 
Vivaux, 3, et lui confia un petit travail. Après 
la Noël, M. Fraschella dut s'absenter de Mar-
seille. Marelli en profita pour dévaliser l'ap-
partement et disparut. A son retour, le 20 jan-
vier, M. Fraschella déposa une plainte. Ma-
relli, arrêté hier par la Sûreté, a fait des 
aveux complets. Il a vendu une partie des 
objets volés à Saint-Martin, pour 20 francs, 
mais il a refusé d'indiquer ce qu'il a fait du 
reste. Il était, en outre, recherché par le Par-
quet de Tunis. Cet ingrat a été écroUé. 

Vol à la tire. — M™ Rosalie Mathieu, mère 
de quatre enfants, dont le mari est mobilisé 
et au front depuis plusieurs mois, sortait hier 
soir de toucher son allocation mensuelle. Rue 
d'Aix, elle entra dans une charcuterie, fit sa 
petite provision et revint sur le trottoir. A ce* 
moment, un jeune Arabe qui passait près 
d'elle, lui enleva son porte-monnaie conte-
nant 86 francs — tout l'avoir de la pauvre 
femme — et tenta de s'enfuir. Il n'y parvint 
pas. Mais, quand les gardiens de la paix 
l'avertirent, il avait réussi à faire disparaître 
le produit de son vol. Conduit devant M. Guil-
laume, commissaire de police du II8 arrondis-
sement, il déclara se nommer Amadi Moha-
med ben Ali, 16 ans. Malgré ses dénégations, 
il a été écroué. 

Petits propriétaires. — Aujourd'hui jeudi 
à 4 heures, réunion de la Commission. Ur-
gence recommandée. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Primes â Voléiculture. — Les 

primes à l'oléiculture, année 1915, commenceront à 

être payées â partir du 1" février, sur la présenta-
tion au bulletin délivré en 1915. 

AIX. — Obsèques militaires. — Le maire d'Aix 
a l'honneur de prier les personnes libres de toutes 
occupations, de vouloir bien assister aux obsèques 
du tirailleur Ail ben Amedl, décédé à l'hôpital 
militaire. Le convoi funèbre aura Heu le Jeudi 
27 du courant, a 10 heures 30 du matin. On se réu-
nira à l'hôpital militaire. 

Foire d'échantillons de Lyon. — Le maire d'Aix 
a l'honneur d'Informer ses administrés qu'ils pour-
ront consulter, à la Mairie (bureau du secrétariat 
général, n° 2) la notice relative à la loire d'échan-
tillons de Lyon. Il leur rappelle que cette iolre 
organisée sous le haut patronage de M. le prési-
dent de la République, se tiendra du 1" au 15 mars 
prochain, et a pour but de concurrencer et de 
remplacer la foire de Leipzig, qui a Joué un si 
grand rôle dans l'extension du commerce et de 
l'industrie de l'Allemagne. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de , 
Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 171 
vapeurs et 4 voiliers, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur français N.-D.-des-Vlctol-
res, venant d'Oran, avec 700 tonnes blé, vin, divers; 
VHarmonie, Transports Cûtiers, de Cette, avec 450 
tonnes vin et divers; le vapeur anglais Tampus, 
de Barry, avec 4.252 tonnes charbon; le voilier 
français François-Joseph, de Macinaggio, avec 40 
tonnes divers; le voilier italien Henriette, de Car-
thagène, avec 264 tonnes minerai; le vapeur ita-
lien Aloa, de Ruflsque, avec 1.185 tonnes arachides; 
le voilier espagnol Salvadora, de Barcelone, avec 
100 tonnes légumes secs ; le voilier espagnol Balear, 
de Gandla, avec 670.000 oranges; le Mont-Rose, 
Transports Maritimes, de Santos, avec 4.150 tonnes 
café, cacao, divers; le vapeur français Edouard-
Shaki, de Cardin", avec 5.384 tonnes charbon; le 
Tafna, Compagnie Mixte, de Philippevllle, avec 20 
passagers et 830 tonnes vin, blé, laine, liège, div. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 30, avec le 

concours de notre concitoyen, le ténor Codou dont 
la rentrée a été chaleureusement fêtée avant-hier • 
1" Cavallerla Rustlcana, le chef-d'œuvre de Masca-
gni. M. Codou chantera le rôle de Turridu, et Mlle 
Valentine Arriès, la réputée soprano dramatique de 
la Gaieté Lyrique, celui de Santuzza. Les autres 
principaux rôles seront tenus par M. Figarella 
Mmes Keylor et Monval; 2' Paillasse, de Léonca-
vallo, avec Mme Berthe César dans le rôle de Ned-
da, et M. Codou dans celui de Canio. M Figarella 
chantera le rôle de Silvio; M. Boudouresque, celui 
de Tonio, et M. Fournier, Peppe. Chœurs et or-
chestre sous la direction de M. F. Rey, premier 
chef d'orchestre. La location est ouverte. 

REGINA BADET AU GYMNASE. — L'Œuvre 
Amicale des Tournées tient ses promesses. Après 
tant de vedettes, elle nous annonce la venue de 
Régina Badet, la célèbre artiste qui a créé Aphro-
dite à l'Opéra-Comique ; La Femme et le Pantin 
au Théâtre Antoine, et qui eut tant de succès l'an 
dernier, dans L'Occident. Régina Badet jouera 
Zaza- la. fameuse comédie de MM. Pierre Berton 
et Charles Simon, demain et après-demain, en 
soirée et dimanche, en matinée et en soirée. Lo-
cation ouverte. 

GIGOLETTE AU CHATELET-THEÂTRE. - Au-
Jourd nui Jeudi, en matinée à 2 heures 30, et en 
soirée à 8 heures 15, Irrévocablement deux der-
nières représentations du grand, de l'énorme suc-
cès populaire Glgolette, avec MM. Bureau-Lindet, 
Nangys, Derval, Servatlus, Mirai, Lebreton, Mmes 
Valentine Leprlnce, Irma Genin, Marini-Bernard 
etc. La location est ouverte pour ces deux der-
nières représentations de Gigolette. En matinée 
200 iauteulls seront réservés aux convalescents mi-
litaires. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
grande matinée à prix réduits, avec le plus grand 
succès marseillais, la Revue Quand Mime i de A. 
Bossy, et scènes nouvelles. Le soir, à 8 heures 30 
précises, la Revue. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours, en mati-
née et en soirée, deux grandes représentations 
avec les fameux Socco et Dato, les Crlscuolo, The 
Palmers, The Marbrus, Georgine Marsa, Hédé l'in-
comparable ventriloque, Jeanot, Célia. Galey, et 
une partie cinématographique sélectionnée. Fau-
teuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. 

Mardi 1" lévrier, pour trois jours seulement, en 
matinée et en soirée, Polln, dans ses dernières 
créations. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui Jeudi, à 
2 h. 30 et à 8 h. 30, dernières de la revue Chut i 
Taisez-vous I ! avec Angèle Gril, Henri Mass", 
Nibor, Hélène Gérard, Boissler. etc.. etc. Un 
charmant bataillon chorégraphique, composé de 
douze exquises danseuses des Folies-Bergère, corse 
encore ce superbe spectacle. Un excellent orchestre 
de 25 musiciens est habilment dirigé par le maes-
tro Toumon. Location ouverte de 10 h. à 6 h. Télé-
phone : 9-65. 

Demain, matinée et soirée, Alsace I fllm sensa-
tionnel, avec la grande artiste Réjane. Alsace est 
un spectacle vraiment unique, qui obtiendra un 
énorme succès et qui est accompagné par une sé-
rie de films du plus captivant intérêt. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme pour le 
dernier jour : Le Calvaire, grand drame ; la hui-
tième série des Mystères de New-York .- t La Voix 
Mystérieuse » ; Un mariage â la baïonnette, vau-
deville avec Prince : les dernières Actualités de 
la Guerre, etc. Orchestre G. Rey. Entrée ; 0 fr. 20. 
Demain, nouveau programme sensationnel. 

ARTISTIC - CINEMA. — Au programme : Le 
bonheur des autres; Deux Françaises; Glorieux 
Equipages, vue de la guerre, etc. Tous les jours, 
matinée et soirée. Salle chauffée. 

COMMUNICATION§ 
Pour le travail d domicile (Syndicat des ouvrières 

d'industrie du vêtement). — Vendredi soir, à 6 heu-
res, Bourse du Travail, salle 18, réunion du Con-
seil. Ordre du jour : Réponse de M. l'Intendant; 
questions diverses. 

L'Etrler (Ecole de préparation militaire spéciale 
de cavalerie). — Ce soir, à 9 heures, cours théori-
que au siège. 

Jean, 15.— Barberls Marie-Louise. 6 mois, Saint-
Henri.— Espitalier Fanny, 78 ans, chemin de Mont-
redon, 207.— Lacroix Françoise, .72 ans, Calade-
Saint-Louis.— Milone Jean, 74 ans, rue Danton, 21. 

I — Demore Adèle, 78 ans, rue du Chêne, 2 A.— 
WLabat Jacques, 36 ans, rue du Jardin.— Besson 
1 André, 63 ans, Le Merlan.— Colapinto Louise, 

53 ans, rue de la Martinique, 40— Loubon Rose, 
05 ans, rue Fort-du-Sanctuaire, 52.— Agus Mar-
celle, 3 jours, rue des Grands-Carmes, 26.— Santl-
nelli René 7 mois rue Berthe, 30.— Bozzi Baptls-
tine, 76 ans, rue de la Rose, 15.— Plauche Margue-
rite, 72 ans, Bonneveine. 

Total : 35 décès, dont 5 enfants, plus 5 mort-nés. 

3ET.A-T-CIVIL 

NAISSANCES du SS janvier. — Vergier Edmond, 
rue de l'Olivier, 45.— Borras Ange, rue des Enfants-
Abandonnés, 15.— Montanier Georges, rue du Bon-
Pasteur, 65.— Artero Mathilde, rue Torte, 10.— 
Esposlto Jean, rue Figuier-de-Cassis, 5.— Schoe-
maclcer Paulette, chemin Saint-Jean-du-Désert, 42. 
— Roume Mireille, traverse du Colonel, 9.— Di 
Filippo Albert, chemin Saint-Jean-du-Désert,, 5.— 
Ktanzl Laurent, rue de Noux, 8.— Maucord Fer-
nande, boulevard National, 112.— Estrangin Fran-
çoise, boulevard Notre-Dame, 3. 

Total : 19 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du SS janvier. — Boyer Marie, 78 ans, 
chemin de Mazargues, 332.— Di Cristo Marie, 37 ans, 
Madrague de Montredon.— Canepa Delphine, 82 ans, 
boulevard de la Madeleine, 126.— Joubert Jean, 
56 ans, Saint-Marcel.— Ricard Jeanne, 84 ans, ira-
passe Forest, 3.— Rlchier Jean, 61 ans, chemin 
Saint-Jean-du-Désert, 69.— Cnaussy Marie, 39 ans, 
rue Hoche, 10.— Arzeno Thérèse, 35 ans, rue Gour-
jon, 9.— Sais Henri, l mois 1/2, rue Blidah, 4.— 
Dahon Marcelin, 50 ans, Sainte-Marthe.— Criscuolo 
Ahnonciade, 8 mois, rue Sainte-Anne, 12.— Marras 
Rosa, 75 ans. Domaine Bonnefoy, 12.— Batestini 
Flavie, 58 ans, traverse du Cheval-Marin, 8.— Mik-
kelsen Jorgen,.75 ans, rue Mazenod, 31.— Rocchia 
Giovanni, 37 ans, Pont-de-Vivaux.— Mourre Ange, 
70 ans, Satnt-Barnabé.— Mornacco Assomption, 
77 ans, rue d'Aubagne, 71.— Crémieux Esther. 
61 ans. rue de Rome. 217.— Morello Pasquale, 
50 ans, Saint-André.— Marcellet Marie, 67 ans, rue 

Bvtlletiix Firtetxi-cier 
Paris, !6 Janvier. — La Journée n'aura pas été 

très satisfaisante Tout comme précédemment, on 
est généralement hésitant, et même lourd parfois, 
dans la plupart des groupes. Nos Rentes françaises 
elles-mêmes sont moins bien. Le 3 % perpétuel 
recule, une fois de plus, de 25 centimes. De son 
côté, le 5 % est un peu moins soutenu. H en va de 
même de la Rente Extérieure Espagnole, qui revient 
au-dessous du cours rond de 88 ir. Les valeurs 
Industrielles russes sont -de nouveau discutées, en 
particulier la Toula. Par contre, les mines cupri-
fères, et surtout le Rio-Tinto, sont fermes. Mines 
d'or légèrement plus hésitantes, et valeurs de 
caoutchouc offertes. 

PARIS-DEUIL 
56, rue de Rome, 56 

CHAPEAUX depuis 3 fr. 95 
Maison à Toulon, 7. rue des Marchands 

ESSENTIELLEMENT 
,. FRANÇAIS 

L, ETUI VERT 
©UTE.Z- L.E". 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'Inouï Tailleur j SE i^S^eo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

PAPIER WLÏ NSI 
tenue tuiTtnit pont 1» Gtlriien dit Rhumes, Irritation» 
d» Poitrine, Maux de Gorge, Riumafiimn, 
Douleurs, et». — Exiger le nom WtiIN&l. 

Tribune dki Travail 
m Veuve, 52 ans, robuste, fais, l'élev., dé-

sire s'unir à travailleur sér. Ecr. dépositaire 
journaux, Penne-Mirabeau. 

vw On demande femme pour les courses, 
Teinturerie Vallier, boulevard Vauban, 41. 

vw On demande de bonnes ouvrières cor-
pistes, fabrique de couronnes, 33, rue de la 
PcLluci PrGssé 

vw On demande des chauffeurs générateurs 
usine, avec références, 136. rue de Rome, au 
magasin. 

vw On demande un charron, rue Monto-
lieu, 5. 

vw Cuisinière, apte à tous travaux d'inté-
rieur, très bonnes références, demande place. 
Ecrire J. B., 77, rue d'Aubagne, au 3V 

vw On demande un vendeur pour la porte. 
S'adresser au Bazar de la Ménagère, 18, rue 
de la République. 

vw On demande ,des brodeuses et lingères, 
125, rue Breteuil, rez-de-chaussée, de 9 à 11 h. 
Travail toute l'année. 

vw On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières repasseuses chez M" Laplanche, rue 
du Petit-Saint-Jean, 12. 

vw On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, ainsi qu'une blanchisseuse, six demi-
journées par semaine, le matin, 17, rue du 
Petit-Saint-Jean, au magasin. 

vw On demande une apprentie coiffeuse 
bien dégrossie, passant fer Marcel sur posti-
che, rue Coutellerie, 37. 

vw Femme de ménage est demandée, rue 
des Beaux-Arts, 26, au 1", de 8 à 10 heures. 

vw On demande un ouvrier teinturier chez 
M. Laty, 156, boulevard de la Madeleine. 

vw On demande monteurs en chaussures 
bonnes façons, chez P. Deumié, 3, rue Fortia.-

vw On demande un garçon de magasin: 
avec références ; un jeune homme pour les 
courses et des ouvrières giletières, 62, rue de 
la Joliette. 

vw On demande 2 jeunes filles pour coursé 
et travail facile, 1 fr. par jour, 93, rue de 
Rome, au 2e étage. 

vw On demande un jeune homme de 13 à' 
15 ans pour les courses. Chapellerie Tassy, 
26, allées de Meilhan. 

vw On demande un bon demi-ouvrier com-
positeur-typographe, imprimerie Nolane, 41, 
rue Vacon. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers plâtriers ; les ouvriers plâtriers 

qui se sont fait inscrire, sont priés de passer 
à la Bourse du Travail aujourd'hui, de 10 
heures à 11 heures, le patron étant arrivé de 
Bergerac ; monteur électricien pour la lu-
mière et sonnerie, capable ; jeune garçon dé 
bar ; papetier-relieur ; ouvriers travaillant 
le liège ; demi-ferblantier ; apprenti horlo-
ger présenté par ses parents ; jeune employé 
épicier de 16 à 17 ans avec certificats ; ou-
vriers tourneurs sur bois ; demi-menuisier ou 
manœuvre sachant travailler un peu le bois ; 
ouvrier forgeron ; charron demi-ouvrier ; 
apprenti ferblantier ; un bon ouvrier frap-, 
pant ; demi-ouvrier serrurier ; ouvrier hor-
loger. 

Ouvrière mécanicienne ; finisseuse confec-
tion ; ouvrières pour caner les cheveux ; 
coursière ; demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses ; apprentie coiffeuse ;' apprentie mo-
diste et tailleuse payée de suite. S'adresser : 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 16 au 22 janvier 1916 : 

Demandes d'emplois divers, 189 ; offres, 
148 ; placés, 134. 

R I A nICC ÇEPQÈTEC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
1 HulLO OtUîlt I LO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
SwGuérison radicale et rapide Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciencas, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.), — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 91) jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Etarlicli dose forte, vingt francs. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort dr, tribunal 

ECOULEMENTS CYSTITE 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de, traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 £ap-
su'.es GALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. GO 
adressé à GASTINKL. ph.» 94, r. Républiaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Café Torréfié 
" Le Cabanon " 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postam franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

CHASSEURS 'priété close, 
50 Ha de chasse, b. rapport, à 
demi-heure de Marseille. Voir, 
294, avenue d'Arenc. 

JEUNE HOMME, sér., cherche J chambre meub. centre ville, 
dans fam. honor., de préfér. 
musicienne. Ecr. Rafaly, post. 
rest. Saint-Ferréol. 

SAGE-FEMME ̂ ffi. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5/h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le (lac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

GARDE-CHASSE dé POur ré. 
gion B.-du-R., bons appointe-
ments, références 1" ordre exi-
gées. S'adresser 44, rue Bos-
cary, Marseille. 

MIUDIPQC tôliers, chaudron-
UUirifLnO niers et monteurs 
pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire. rue 
Cherchell. 78. 

VIEUI JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
Demander prix et conditions 

à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

1er /IMIC Le magasin de frl-
I HllO ture de M. Lodi, 
Grand-Chemin d'Aix, 75, est 
vendu à personne désignée 
dans l'acte. Opposition au dit 
magasin. 
1er AUIC La boulangerie de 
I H110 M. Germano, 83, rue 
Loubon, est louée. Oppos. à 
M. Doussoulin, locataire, à la 
mercerie, 84, même rue. 

CHARRETIERS'somTman-
dés chez Franceschi-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

Réfugié serbe, professeur, par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interprè-
te, très bon. références. Ecr. 
au sergent, concierge de l'éco-
le de Saint-Joseph (banlieue). 
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jjf Qui demandez UN EMPLOI fp 

Ig Qui cherchez DES OUVRIERS U 
IH EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS J|| 
iH DES COUTURIÈRES 
im LSNGKRES, MODISTES 
§§§ BONNES OU CUISINIÈRES 

jjf Quî voulez offrir ou prendre en location j|| DES APPARTEMENTS H CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AttX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, f franc 

La ligne comprend 40 lettrés ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal s ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avanl B heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GIBET Lacio-Fhosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de t fr. S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple ! saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 5 O centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AU GRAND S'-MICHEL 
40, rue des Minimes 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 
MliTII t de la guerre, 
lYIU I ILE père de famille, 

ans, 
de-

mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant. 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
bOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de taoadu, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vlstorh. b. Journal. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Cliniaue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

crue les remèdes. 
Entreprise de nettoyage 

La Pliocegnne, 23-2B, r. de La Palurj 

CARTES POST. feTndZ 
2 Ir. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler 47. r Lancry. Paris^ 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Vient de INDICATEUR MARSEILL 
Guide de l'Administration et du Commerce — Annuaire du Département des Bouches-du-Rhône 

PRIX »XJ VOLXJIME A. MARSEILLE s ±â FRANCS — ï*OUI8L LE DEHORS, PORT EJST SUS 

En Vente : 
9, RUE HAXO 

1.S Fr. OS 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 janvier 

—■ sa « 

!— Et la jeune fille, Mlle Jeanne 1 
— Quelle jeune fille ? 
— La fille de M. Laurens. 
— Il n'a pas de fille, il a une nièce, Mlle 

Rose. 
— Alors, vous ne connaissez pas Mlle 

Jeanne ? 
— Non monsieur, je regrette. Peut-être 

que Morcl l'a vue ? 
— Vous êtes sûr qu'elle n'est jamais ve-

nue ici ? 
— Quel fige a-t-elle ? demanda-t-il. 

. — A peu près dix-neuf ans, blonde, avec 
des yeux bleus, répliquai-je. Sûrement vous 
devez connaître la fille de M. Laurens. 

— Non, monsieur, je ne l'ai jamais vue. 
— C'est bon. N'entrez plus dans cette 

chambre, Klein. 
Et Lartigues replaça tant bien que mal 

la serrure disloquée. 
— Personne ne doit entrer ici. C'est bien 

entendu ? 
— Oui, monsieur. 
— Conduisez-nous là-haut, et montrez-

nous toutes les chambres. Sinon, vous vous 
en repentirez. Je me demande si je ne de-
vrais pas vous arrêter... Vous êtes la seule 
personne présente sur les lieux du crime. 

— Ach Rimmel ! Je suis innocent, je ne 
sais rien ! 

— Depuis quand n'avez-vous pas vu votre 
maître ? 

— Depuis la" dernière semaine de novem-
bre. 

-— Et nous sommes en janvier. A-t-il écrit 
de Cannes ? 

— Il n'écrit jamais. Il revient toujours 
sans prévenir. 

Nous montâmes l'escalier, mais à peine 
eus-je posé le pied sur la première marche 
que j'hésitai. Il ne me paraissait plus le 
même je ne reconnaissais pas la décoration 
des murs. Lorsque j'avais gravi les mar-
ches à la suite de Koop, j'avais chancelé à 
un certain moment et m'étais retenu au 
mur, remarquant ainsi une 'estampe japo-
naise de grande valeur. Elle était encadrée 
d'une baguette d'érable et représentait une 
perspective de jardins en terrasse. 

Au môme endroit je m'arrêtai, l'estampe 
n'y était plus. Il n'y avait même trace de 
clous, ni de cette ombre que dessinent sur 
les murs les tableaux longuement suspen-
dus. Pourtant, le salon en bas était bien le 
même, j'étais bien dans la même maison. 

Peut-être que l'infaillible Lartigues s'était 
trompé au sujet de cette tache brune sur 
le tapis. Et pourtant comment expliquer la 
disparition de Juliette Dalcroze ? 

lout en continuant de monter, je remar-
quai également que le tapis de l'escalier au 
lieu d'être un tapis turc était un tapis d'Au-
busson. 

Au premier étage nous nous arrêtâmes 
devant une porte que Klein ouvrit. Ensuite 
il tourna le commutateur allumant au pla-
fond un lustre de Venise. 

Devant nous s'étendait un vaste salon 

éclairé par trois fenêtres et occupant toute 
la largeur de la maison. Les rideaux des 
fenêtres étaient en damas vert d'eau ; dans 
un angle, il y avait un piano à queue sur-
monté d'un groupe de Barye « Un serpent 
fascinant une chèvre. » Des partitions de 
musique étaient rangées dans un petit clas-
seur d'acajou. 

Une d'elles était encore ouverte sur le 
piano. C'étaient « Les Amours du poète. » 
Lors de ma dernière visite j'avais remar-
qué les meubles d'érable tendus de satin 
vert. Ils étaient recouverts de housses ; j'al-
lais en soulever une, et les reconnus. Aux 
murs, autrefois nus, étaient suspendus de 
fort belles peintures. 

L'une à la manière de Lély, un assez beau 
spécimen de l'école anglaise, représentait 
une jeune fille vêtue d'une robe de satin 
vert, au long corsage en pointe et tenant 
en laisse un petit griffon. L'autre, de la 
même époque, et de l'école de Van Dyck, 
était le portrait d'un adolescent en pourpoint 
de satin blanc, tête nue, ses longs cheveux 
de femme d'un blond pâle flottant en bou-
cles déroulées autour de son visage bou-
deur. . . 

La somptuosité des tableaux s'accordait 
admirablement aveo la richesse des meu-
bles et des tentures. J'allai vers la chemi-
née. La peau d'ours blanc avait été roulée, 
et posée contre les lambris. 

Je la reconnus aisément. 
Sur la cheminée il y avait une pendule 

de Boule, et deux flambeaux de bronze. Les 
vitrines étaient vides. 

Nous eûmes beau fouiller la pièce, nous 
ne trouvâmes rien de suspect et nous dûmes 
nous retirer tandis que Klein éteignait l'élec-
tricité. 

r— Montons, dis-je, car j'avais hâte de pé-

nétrer dans la chambre des Secrets où 
étaient rangées Les œuvres démentes de 
Koop. 

Mais les deux policiers préférèrent d'a-
bord examiner toutes les pièces du premier 
étage. 

Nous traversâmes une vaste chambre à 
coucher aux meubles d'ébène et aux tentu-
res de velours jaune. Cette pièce était si 
somptueuse, et d'un luxe si raffiné que nous 
pensâmes que c'était la chambre de Koop. 

Au deuxième étage, nous parcourûmes 
quatre chambres inhabitées, meublées dans 
le goût du dix-huitième siècle, mais dont les 
rideaux et les tapis étaient déteints par d'é-
paisses couches de poussière. 

Enfin, après avoir gravi les marches du' 
troisième étage, nous nous trouvâmes de-
vant la porte fatale. 

— C'est là ! m'ôcriai-je, cette porte à droi-
te... 

Lartigues tourna le bouton. 
La porte resta fermée. 
— J'ai la clef dans ma poche, dit l'Alle-

mand, et il la tendit au détective qui la fit 
jouer dans la serrure. 

J'allumai l'électricité et nous entrâmes, 
mais je ne pus retenir un cri de surprise, 
car la pièce était vide. Les tableaux avaient 
disparu. 

— On a enlevé la collection ! m'écriai-je. 
— Mais est-ce bien la chambre ? demanda 

Monirat. 
— Certainement, répondis-je. 
J'allai vers la fenêtre dont je soulevai le 

rideau de tulle. J'appuyai mon front aux vi-
tres, cherchant à retrouver dans le paysage 
environnant la disposition qui m'avait frap-
pé lors de ma dernière visite. Chose étran-
ge ! ni le# maisons, ni les toits, ni les jardins 

ne me parurent orientés de la même ma-
nière. 

Je revins vers mes compagnons. La pièce 
était bien vide. Plus de tableaux, plus de 
tapis, plus de ces meubles dont l'élégance 
m'avait surpris. Et pourtant cette chambre 
avait été traversée par les mêmes ondes 
électriques. 

Nous cherchâmes partout quelque indice 
d'installation de télégraphie, nous ne trou-
vâmes pas le plus petit câble. 

Je me souvins alors de l'entrée de la 
chambre secrète, dissimulée par un tableau, 
de cette chambre où reposait le cadavre de 
Lucie Fernet. ^ 

Je cherchai comme point de repère, le 
bouton de sonnette dans lequel était fixée 
l'aiguille hypodermique ; je ne le trouvai 
pas. Je palpai soigneusement le mur, il ne 
présentait pas la moindre rainure suspecte. 
Sous nos coups redoublés, il ne résonnait 
nullement, comme si l'une des parois eût 
été creuse. 

Etonné, je regardai autour de moi. La 
chambre me paraissait plus large ; mais 
aussi, les meubles avaient été. enlevés. Il 
n'y avait aucune trace de cachette, la fe-
nêtre était bien la même... et pourtant... 
Je reconnaissais la chambre, mais je n'au-
rais pu affirmer que c'était celle où j'étais 
déjà venu. 

XXV 

Parce que je vous aime 
Si la pièce où nous étions réunis n'était 

pas la véritable chambre des mystères, 
elle en présentait un, qu'il fallait éclaircir 
au plus tôt : celui des étincelles bleues. 

Nous recommençâmes .nos recherches, 
sans avoir plus de succès, car les câbles 

électriques, s'ils existaient, étaient soigneu-
sèment dissimulés. 

Je tâchai d'ouvrir la fenêtre qui était si-
tuée au milieu du mur' à gauche, mais je 
découvrais que le châssis était cloué, dé; 

même que pendant la nuit tragique. Au mo-
ment où je me baissais pour examiner plus 
attentivement les vitres, un éclair jaillit 
accompagné d'un craquement sonore. 

Tous les quatre, nous restâmes immobi-, 
les, stupéfaits ; le jeune Allemand, encore 
plus que nous, et tremblant comme une' 
feuille. 

Lartigues remarqua sa surprise. 
— Allons, dites-moi qui nous joue ce tour-

là- ? 
— Personne, monsieur, personne que je 

connaisse. Je n'ai jamais vu ça, je ne suis 
jamais venu dans cette chambre. 

— Depuis combien de temps êtes-vous au 
service de M. Laurens ? 

— Depuis la deuxième semaine de novem-
bre, monsieur. 

— Seulement ? Mais je croyais que voua 
habitiez ici depuis longtemps. 

Ce n'était pas étonnant qu'il ignorât leâ 
mystères de la maison. 

Un autre fait me parut singulier. Lau-
rens était censément à Cannes. Or, le cri-
me avait eu lieu tout récemment. Pouvait-
il habiter à la fois Cannes et Paris. Je trou-
vai une explication satisfaisante. 

Possédant les clefs de sa maison, Koop 
revenait chez lui à l'insu de ses domesti-
ques, et en repartait de même. Mais com< 
ment faisait-il pour amener ses complices, 
ou ses victimes, sans que le bruit attirât 
l'attention du chauffeur et de Klein ? 

MAURICE D'ASSEROY. 

[La suite a demain^ 


